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Tchernobyl. 
et l'erreur 
fhumaine 

fasses 
fe nuance entre le rapport sur 
ta catastrophe de Tchernobyl 
remis par l'URSS 3 l'Agence 
internationale 
mique (AIEA), et le compte rendu. 
de l'événement donné le. 

Jeudi 21 août à Moscou par les 
responsab) 
deux versions ne se contredisent 
nuflement, mais le poids et les 

conséquences de l'erreur: 

pour leur part de ce qu’ en 
coûte lorsque ceux qui ont la 
charge des technologies les plus 
modernes se rendent 
« d'irresponsabiité, d’incurie et 
d'indiscipline ». 

Voilà bien les fléaux que 

fiers en passant par tous les 

comparée à.la formidable erreur |. vec. M 
de Tchernobyl, dont l'addition, 
en l'occurrence, apparaît de plus ' 
en plus lourde, et La leçon est | 
assez claire pour frapper les 
esprits. 

lo -te 
message — comme l'avertitse- 
ment — n’est pas seulement des- 
tiné à l’intérieur: Dès les 
semaines qui ont suivi F' 
de Tchernobyi, les Soviétiques 

pour met- 
tre en garde l'opinion internatio- 
nale contre les dangers du 
nucléaire, militaire aussi bien que 
civil, et appuyer ainsi leur propo- 
sition d'arrêt des essais comme 
un premier pas vers une réduc- 
tion radicele des armements 

£* 
navette 
Unis et surtout les conclusions 
auxquelles a abouti l'enquête à 
son sujet — démontrant, là aussi, 

URSS, ne dominent entière- 

ment Îles technologies du 

nuctésire et de l’espace, si 

l'e accident » ne peut être exckis 

dans les deux vus à 100 %. est-il 
sage d'associer l’une à l'autre 
ces deux technologies et de cou- 
rir sinsi ls risque d'une catastro- 

phe, dont l'erreur humains serait 

encore , Mais Suprès 
de laquelle Tchernobyl et la 

chute de Chanengee feraient 
figure de vétilles ? 

SE Fargu- 

ssgan 
son projet ds « guerre des 

étoiles ». Le raisonnement pour- 
ci némmeire PIE Bon ur 
les experts. du moins auprès 
d'une opinion pubique dont on a 
pu mesurer — on Europe en tout | 
ces — la sensiblité à l'e effot 

[à participer au maintien di de la . 

| 

a 

La tension au Tibas ä Sud 

La France saisit PONU 
du sort des « casques bleus » 

Côhsiatant une dégradation de la situation au Liban 
duSud, la France a demandé,:le 21 août, à l'ONU de 
céder à « une réflexion d'ensemble » sur les conditions 
lesquelles les. « casques bleus » de ia FINUL exercent leur 
mission. Elle estime _ ces conditions ne sont plus satis- 
faisantes, notamment uis les affrontements, à la mi- 
août, entre le contingent fr re ais et des miliciens chiites. 

La France est toujours disposée B 

paix ses du Sud dans le «casques des miiciens cites la 

pres- 
sant adressé, jeudi 21 août, par le RÉ PT is Dee 
gouvernement français au ment avait décidé de saisir le 
riat général: de l'ONU, d'abord, secrétariat général des Nations 
mais aussi aux différentes parties unies et le président du Conseil 
intéressées sur je terrain. Avec, en de sécurité de la nécessité d'enga- 
filigrane, la menace, à peine voi- . £27 très rapidement une réflexion 
lée, d'un ur retrait du Jon que pot sur les problèmes ee 
contingent çais participant à que pose l'accomplissemei 
la Force intérimaire de l'ONU au du mana de la FINUL, en vue 
Liban -— même si, de source auto- Se d'été. 
risée, on assure qu'il est encore 
prématuré d'envisager pareille ALAIN FRACHON. 
hypothèse. : (Lire la suite page 3.) 

. Condämné aux étés pourris 
. de la 

Quelle présence, au | plus creunt 
du mois d'aofi ! Bien que le chef de 
l'Etat ne puisse être à proprement 
parler satisfait des raisons dramati- 

image ques qui l’ont conduit à s'affimer 
dû subir dans le passé. Seul guy le terrain des catastrophes, 

ls Ds ere à l'actualité lui a offert de rappeler 
L'été 1982 avait stone qu'un socialiste est où devrait tou- 

: Rosiers) Jours étre proche de ceux qui souf- 
Celui de 1983 aussi (attentat armé ot e qu'un ésident de la Ré 

. blique qui se respecte se conduit an 
{crise au Tchad). En 1984, M. Mit- epère de la nations. C'est L 

dumi vite avorté, puis changé de  POur ki une manière de suggérer 
premier ministre. L'été 1985 fut peut-être, sans le dire vraiment, que 

peut-être le pire : émeutes en Gua- sa sollicitude paille parfois celle du 
polémique politique sur la gouvernement. 

| ché Télévision: 
1 rogar du «one» pour choisir. 

Demäin,avec 

| Le Monde 

Directeur : André Fontaine 

La préparation du budget 1987 

L'abattement de 25 % rétabli 
pu les donations-partages 

gouvernement achève la mise au point du projet de 
bugei pour per 1987. Les impôts seront allégés de 27 mil- 
di francs pour les particuliers et les entreprises. 
L'une des mesures les plus importantes — et la plus nou- 
velle — concerne le rétablissement de l'abattement de 25 % 
sur les donations-partages qui avait été supprimé en 1982 
lors de la création de l'impôt sur les grandes fortunes. 

ete en fis- 
inscrit dans le projet 

UE 987 à a été arrêté jeudi 
21 août au cours d'une réanion à 
Phôtel Matignon. 

Les réductions d'impôts attein- 
dront l'année prochaine 27 mil 
liards de francs. C'est moins que 
Jes 40 milliards de francs avancés 
dans la plate-forme commune 
RPR-UDF lors des élections légis- 
Jatives de mars dernier. C'est sen- 
siblement plus que les 20 mil- 
liards de francs promis par le 
gouvernement jusqu'au début de 

Ces 27 milliards de francs b6- 
re pour plus de moitié 

(15 milliards de 

Sa présence jeudi dernier auprès 
des sauveteurs en mer’ frappés par 
Ja mort de cinq d'entre eux au début 
du mois représentait, a-t-A noté, 
«une façon de dire son mot, le cas 
échéant, pour faciliter autant que 

possible une réponse aux questions 
d'ordre matériel et financier qui se 
posent ». 

tons estivales et ne s'est-il rappelé 
à leur souvenir que par des actions 
symboliques et humanitaires. La 
politique, on pour septembre, 
lorsque le président se prononcera 
sur le projet de découpage électoral 

| rage, que la majorité 

francs) Îe reste, soit 12 milliards 
de francs, allant aux entreprises. 

Ce partage inégal — avantageux 
pour Îles ménages — semble 
contredire la priorité accordée 
aux entreprises, à leur santé finan- 
cière, à leur capacité de créer des 
emplois et d'investir. Mais le 
choix qui a été finalement opéré 
s'explique par le rétablissement 
assez spectaculaire des comptes 
des entreprises depuis trois ans. 
Celles-ci bénéficient à la fois 
d'une baisse de Jeurs coûts inter- 
médiaires — grâce au pétrole — et 
de la faible progression des coûts 
salariaux. 

ALAIN VERNHOLES. 

{Lire la suite page 17.) 

_ Le bel été de M. Mitterrand 

10' mars dar .des pouvoirs 
ce par Lo ei pc 

Pod ot TL D GA me aus, 
Français. Détesté avant le 16 mars, 
ñ se taille La réputation d'un « prési- 
dent bien aimé ». 

Cette percée spectaculaire dans 
l'opinion explique, selon son entou- 

cherche en 
priorité à atteindre ce chef d'Etat, 
ultime survivance d'une gauche 
socialiste qui serait parvenue au 
pouvoir par une sorte d’« accident 
de l’histoire ». Politiquement diff- 

cile à toucher — une crise ne lui 
serait pas forcément défavora- 
ble, — M. Mitterrand s'attend à 
devenir la cible principale 
d'e affaires » du genre Carrefour du 
développement. Ses proches esti- 
ment que l'a sffaire Nuccix était 
destinée en fait à atteindre le chef 
de l'État et qu’elle est de ce point 
de vue voué à l'échec. La promesse 
faite par M. André Giraud d'éclairer 
les Français sur Greenpeace pourrait 
s'inscrire dans ce processus, bien 
que les proches du président assu- 
rent que les révélations annoncées 
ne peuvent être d'aucune efficacité. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

Entretien 

Le rôle du dans Jean de 
Florette, de Claude Berri, 

sortie 

méridionale au début du tournage 
de Jean de Florette. 
pont Auteuil qui joue super- 

Ugolin, et qui est UE 
Fe bien d'accord, il ne 
ai avé 

eu l'occasion de rencontrer 

_ On 194 ne était 
propre de en de ns studios, égale- 

les Cahiers 
2 film, a asérieihet Et dans 
les Cahiers du film, j'ai lu qu'il 
cherchait des figurants pour /a 
Fille du puisatier. 1] fallait se pré- 

sentér avec «sa garde-robe ». J'ai 
ma petite valise en carton et 

je me suis amené vec mon cos- 
tume de scène, li grande veste à 
carreaux, bien longue, que mon 
beas-fie m'avait fait acheter 
chez Thiéry, «le magasin de 
l'homme chic >. Mo rôle ? On ne 
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Le président de la Maison 
du para de Toulon est 
inculpé. 
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L'état d'urgence 
en Afrique du Sud 

Plus de 12000 personnes 
auraient élé iñcarcérées 
depuis le 12 juin. 
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La rentrée politique 
au Japon 

M. Yasuhiro Nakasone et 
la « baleine blanche ». 
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Du pétrole 
sous Paris 

Les sondages acoustiques 
commencent en septembre. 
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Championnats 
de natation 

Les Français améliorent 
cinq records nationaux. 

PAGE 15 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 

Montand à lPheure de Pagnol 
me voyait que de dos, je servais de 
point de repère pour faire avancer 
le travelling. Mais je ne me ren 
dais compte de rien, j'avais La 
lumière dans la figure, j'étais 

lé, je faisais du cinéma ! 
» Le soir, on m'a présenté è 

Pagnol, dans la salle de projec- 
tion, je lui ai chanté trois chan- 
sons et j'ai donné quelques imita- 
dos . Après, je ne l'ai plus vu du 
tou 

— E a pourtant été témoin à 
marisge… 

— Cest surtout Simone qui 
était en contact avec Jacqueline, 
la femme de Pagnol, elles avaient 
été au lycée ensemble. Et lorsque 
Simone a travaillé chez Harcourt 
pendant quelque temps, elle à ve 
arriver Jacqueline qui venait faire 
ses photos de star Puis Jes 
Pagnol ont acheté une 

près de Vence, et on n'a plus cessé 
de se voir. 

Propos recueillis par 
DANIÈLE HEYMANN 

(Lire la suite page 13.) 
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Un mois après le début de 
l'opération contre les trafi- 
quants de drogue, menée par un 
détachement militaire américain 
— en accord avec le gouverne- 
ment de La Paz, — l'opinion 
bolivienne reste choquée. Les 
syndicats ont décrété une « jour- 
née de deuil» le 6 août pour 
dénoncer la « présence de 
troupes d'occupation sur le ter- 
ritoire ». Des nranifestants ont 
défilé dans les rues en scandant 
« Bolivie libre, oui. Colonie yan- 
kee, non ». 

LA PAZ 
de notre correspondante 

La Bolivie est-elle occupée ? C'est 
le 15 juillet qu'un appareil de trans- 
port américain du type Galaxie s'est 
posé sur la piste de Santa-Cruz, dans 
l'est du pays. Le général américain 
John Taylor, en uniforme, et cent 
soixante-dix rangers de La 793 bri- 
gade des forces spéciales de com- 
mando de l'armée de terre des Etats- 
Unis, ont débarqué leur matériel : 
six hélicoptères de combat. 

Les Boliviens ont alors appris par 
le sénéral Taylor que les Etats-Unis, 
pour des « raisons de sécurité 
interne » de leur Pas allaient parti- 
ciper, aux côlé des léopards, le 
de police bolivien spécialisé dans 
lutte anti-drogue, à une opération- 
commando contre les trafiquants de 
cocaïne. 

Les chefs de l'état-major de 
l'armée bolivienne n'auraient pas été 
informés, ni les parlementaires, mis 
devant le fait accompli. En revan- 
che, quarante-huit heures avant 
l'arrivée du général Taylor, les 
envoyés spéciaux de presse améri- 
caine étaient déjà à pied d'œuvre. 

La réprobation des Boliviens est 
générale, Les lementaires ont 
Protesté contre la « violation de la 

Constitution ». L'opposition a inter- 
pellé quatre ministres. Les paysans 
ont tenu des meetings dans les prin- 
cipales capitales de province. La 
centrale ouvrière a parlé de 
« dignité nationale bafouée -. Les 
communistes ont vu dans cette inter- 
vention une «répétition générale 
avant l'invasion du Nicaragua... ». 

Vingt-huit organisations syudi- 
cales, vingt-cinq insütutions civiques 
et académiques, vingt-six partis poli- 
tiques et deux cents ités 
ont créé un conseil de défense de la 
souverainté nationale chargé de 
< mettre fin à la présence de troupes 
étrangères ».'« Nous craïgnons que 
cette imervention militaire améri- 
caine ne convertisse notre patrie en 
un Honduras du Sud... Les Etats- 
Unis cherchent à installer une base 
militaire en Bolivie. C'est un ballon 
d'essai pour étudier les réactions 
des peuples face à une éventuelle 
intervention directe dans un pays 
frère», a dit un porte-parole du 
conseil. 

Le gouvernement bolivien, lui, a 
justifié cette intervention améri- 
Caine. - Face au pouvoir des trafi- 
quants et à l'internationalisation du 
problème de la drogue, dit-il, la coo- 
pération est indispensable. 11 n'y a 
pas violation de la Constitution car 
l'opération n'est pas militaire. C'est 
une opération de police. Les héli- 
coptères sont un appui logtsrique. » 

Mais que représentent six hélicop- 
tères pour contrôler plus de 
600000 kilomètres carrés et plu- 
sieurs centaines de pistes d’atterris- 

? Six moustiques perdus dans 
la forêt vierge. Le trafiquant-vedette 
Roberto Cp ol ie 
cocaïne », qui a prendre 
en charge le remboursement de la 
dette caen bolivienne se 4 mil 
liards llars, se vante de possé- 
der douze a; ils militaires et un 
avion du type Harrier à décollage 

CHILI 

Le colonel enlevé a été libéré 
Santiago. — Le Front patriotique 

Manuel-Rodriguez (FPMR, bran- 
che armée du Parti communiste 
interdit) a libéré, jeudi 21 août, le 
colonel Mario Rivadeneira Hae- 
berle,qu'il détenait depuis lundi. Le 
colonel a été retrouvé sain et sauf 
dans la quartier de Nunoa, à l’est de 
Santiago. «+ Nous avons libéré le 
colonel car nous considérons que 
nos objectifs (réveiller la conscience 
des militaires et montrer que le 
FPMR est capable de mener ce 
genre d'actions) ont été atteints +, a 
déclaré un membre du Front à une 
agence de presse. Il a ajouté qu'ils 
avaient décidé de libérer le colonel 
après l'appel que leur avait lancé 
jeudi le cardinal de Santiago, 
Mgr Juan Francisco Fresno. 

Ce dernier avait demandé aux 
ravisseurs de faire un tel geste 
faire avancer « la recherche de la 
paix et de la fraternité entre 
Chiliens ». Près de huit mille sol- 
dats, policiers et agents de sécurité 
avaient participé aux recherches 
pour retrouver l'officier, premier 
responsable militaire à avoir été 
enlevé depuis le coup d'Etat du 
général Pinochet en 1973. 

Par ailleurs, les documents de 
l'ambassade d'Espagne à Santiago 
détournés par la police secrète 

* chiliéme”concernaient fa situation 
politique au Chili, les tensions entre 

tiago et Washington et l'affaire 
des deux jeunes étudiants brûlés par 
la police: c'est ce qu'ont annoncé 
jeudi 21 août deux anciens députés 
démocrates-chrétiens chiliens, 
MM. Carlos Dupre et Sergio Paez. 
Ils ont présenté une bande vidéo 
montrant deux agents de la Centrale 
nationale d'informations (CNI, 
police secrète chilienne), qui ont 
déserté le 14 août dernier et gagné 
l'Espagne. 

Ces deux agents, Patricio Geldres 
et Victor Enriqui, avaient affirmé 
mercredi à un quotidien espagnol 
que la CNI avait espionné les 

ambassades d'Espagne, des Etats- 
Unis, d'Italie, des Pays-Bas, du 
Venezuela et d'Uruguay à Santiago. 
Un responsable du ministère esps- 
gnol des affaires étrangères avait 
indiqué que son gouvernement était 
déjà au courant de ces activités, 
mais qu'aucun document important 
n'avait été d&iourné {Je Monde du 
22 août). — (AFP, AP, Reuter.} 

Diplomatie 
Le contrôle des armements 

Les consultations soviéto-américaines 
auront lieu les 5 et 6 septembre 

à Washington 
La Maison Blanche a confirmé, 

jeudi 21 août, à Santa-Barbara (où 
le président Reagan est actuelle- 
ment en vacances) que les experts 
américains et soviétiques du désar- 
mement se rencontraient les 5 et 
6 septembre, äà Washington, pour 
continuer les consultations qu'ils ont 
entamées la semaine dernière à 
Moscou. 

Le porte-parole de la présidence, 
M. Larry Speakes, a toutefois indi- 
qué qu'il n'était pas prévu de parler 
à cette occasion de la date d'un nou- 
veau sommet Reagan-Gorbatchev. 
Selon le Washington Post, Soviéti- 
ques et Américains discuteraient 
actuellement d'une possible rencon- 
tre entre le 17 novembre et le 
3 décembre prochain aux Etats 
Unis. S'agissant du sommet, a dit 
M. ne ss balle est dans le 
camp des Soviétiques ». Le 
parole a évoqué la série rares 
sans précédent - des consultations 
soviéto-américaines en cours, souli- 
gnant qu'il y avait « des progrès 
Ps coup de ces conversa- 

Selon les sources citées par le 
Washington Post, les conversations 
de la semaine Ré à Moscou 
auraient permis gager deux 
domaines d'accord potentiel L'un 
réside dans une proposition d'accord 
intérimaire sur une réduction des 
missiles nucléaires de moyenne por- 
tée pendant qu'un accord plus lar 
de désarmement serait discuté. 
L'autre concernerait la création, à 
Washington et à Moscou, de « cen- 
tres de réduction des risques » des- 
tinés à améliorer la circulation des 
informations militaires entre les 

conflit accidentel. 
… Enfin, Washi serait prêt à se 
joindre aux Soviétiques pour mettre 
au point des techniques de vérifica- 
tion d’un accord sur les essais 
aucléaires = dont M. Gorbatchev a 
souhaité lundi dernier la signature. 
A Moscou. la Pravda s’insurge ce 

vendredi 22 août contre [es 
«fuites » d'informations aux Etats- 
Unis sur les consultations soviéro- 

Re ses scelane ÿ 
considérablement »  dekner 
de ces échanges de vues. — { AFP.] 

deux pays : de réduire ainsi Les ris- 
ques 

Etranger 
BOLIVIE : la lutte contre les trafiquants de drogue 

La participation de militaires américains 
suscite un tollé dans lopinion 

Le bilan de l'opération contre les 
trafiquants semble encore modeste. 
Roberto Suarez est toujours libre. 
Aucun de ses acolytes n’a été 
inquiété. Le seul Bolivien capturé 
par les rangers au cours d'une incur- 
sion dans une ferme du Beni 
s'appelle Lucas. Il a dix-sept ans... ! 

« Comme 
des oiseaux... » - 

Un instructeur américain a dit = 
« Les trafiquants sont comme des 
oiseaux, quand le terrain devient 
hostile, ils volent vers un autre 
ae , Le presse bolivienne a spé 
culé sur le départ pour Panama 
dizaines de membres de La mafia. 
Pour les gens du Beni, c'est 
absurde : « Où se sentir mieux en 
sûreté que chez sai ? » 

L’ambassadeur américain à Ja 
Paz, Edward Rowell, estime pour- 

tant que l'opération est un succès : 
six laboratoires de cocaïne ont été 
détruits, ainsi que trente-quatre ins- 
tallations pour produire de la pasta, 
ou sulfate de cocame, ct deux cent 
cinquante-cinq puits de macération 
de la feuille de coca. Mais il y a des 
centaines de « laboratoires » en Boli- 
vie (il suffit d'un pressoir, de réci- . 
ients plastiques et de bidons de 

Kérosène) et des milliers de puits de 
macération.… 

plusieurs dizaines de gs trafi- 
uants en le pe 

fuir quatorze mille familles (sur cin- 
quante mille ucteurs de coca) 
qui ont à 
leur cabane au toit de palme mais en 
empilant les coffres de leurs 
luxueuses voitures, réfrigérateurs et 
ppareils électro-ménagers. a] 
On doit admettre que l'opération 

contre Jes trafiquants a qué 
une certaine pérurbation dans 
milieux de la Mafia, du moins pour 
le moment, et désarticnlé le marché 
de la . Pour l'ambassadeur 
des Etats-Unis, il n'est pas ke 
de mettre fin à l'intervention « cer il 
ne faut laisser le c libre 
aux trafiquams ». Cette ie 

LONDRES 

de notre correspondant 

Le « mur», à Belfast, a gagné 
en hauteur et en longueur ces der- 
nières semaines. Chacun y est allé 
de son rajout, afin de mieux se 
protéger, de mieux marquer La 
frontière entre quartiers protes- 

tants et catholiques. Dans le nord 
de la ville, des parpaings ont été 
ajoutés à la paroi qui courre sur 
près de trois kilomètres, sépai 
le bastion républicain de Falls des 
foyers unionistes de Shankill. A 
Battenberg Street, les résidents, 
parant au Plus pressé, ont dressé 
à la hôte une clôture. Ces petits 
faits donnent la mesure de 
l'actuel regain de sectarisme et de 
tension en Ulster, au moment où 
s'achève la saison des défilés, 
parades et rassemblements qui, 
chaque année, entretiennent les 
passions, de Pâques jusqu'à l'été. 

fanfare la victoire, il y a trois siè- 
cles, de Guillaume d'Orange sur 
les catholiques. Les grosses 
caisses sont là « pour faire trem- 
bler les maisons des papistes 
jusqu'à l'écroulement 2. Fifres et 
tambourins en tête, les proces- 
sions républicaines assurent |s 
relève en août. 

six arrestations, et neuf morts : 
six hommes des forces de l'ordre 
et trois habitants, tués lors 
d'attentats ces deux demiers 

tion : le pire a été évité. Chacun 
s'était préparé à des déborde- 

ments plus violents encore. 

Catholiques et protestants 
avaient annoncé que l'été verrait 

campagnes respectives 
l'accord snglo-riandais d'Hillsbo- 
rough Castle. Les républicains de 
l'tra ont juré son abolition, et pour 

IRLANDE DU NORD : regain de tension 

L'été du sectarisme 
La saison des marches 

d'achève et l'accord anglo- 
iriandais a passé l'épreuve appa- 
remment indermmne. Londres et 
Dublin n'ont-ils pss annoncé la 
convocation, en septembre, d’une 

à la République d'Irlande un droit 
de regard sans précédent dans les 
affaires de l'Ulster. D'ores et déjà, 

mesures substantielles », qui, 
selon diverses indiscrétions, vise- 
raient toutes à fournir des gages à 
La minorité catholique d'Ulster. 

Bon an mal an, Londres peut 
se prévaloir d’avoir maintenu La loi 

Mais il y à plus grave encore. 
La saison a eu pour effet d'ériger 
un autre mur, dans les mentalités 
celu-là. ll se dresse désormais 

entre la communauté unioniste et 
ce qui était encore voici peu «€ sa 

nr ee os RAS 
protestante. L'incompréhen- 

sion a fait place à la haine quand 
les policiers ont tiré sur les leurs à 
l'aide de balles en plastique, dans 
les rues de Kilkeel, Portadown et 
Londonderry. Des affrontements 

sérieux sont désormais à redou- 
ter. Dans la communauté prates- 
tante, on envisage de plus en plus 
ouvertement le développement 
des groupes paramilitaires « loya- 
Estes ». Des groupes prêts à faire 
le coup de feu, y compris contre 
la police accusée d'imposer 

l'atmosphère en Uister st menace 
d'aggraver une situation économi- 
que caractérisée par la récession 
et un chômage racord da 21,5 %. 

L'armée républicaine irlandaise 
a pris l'initiative en menaçant 
d'exécuter tous ceux qui, dans la 
province, collaborent de près ou 
de loin avec « les forces d'occu- 
pation ». Deux jours après venait 
la riposte du groupe clandestin 
protestant UFF (Uister Freedom 
Fighter). 1 a promis la mort aux 

isants et membres de 
l'IRA : « Cela fait du monde, si 
f'on considère que cent mille per- 
sornes ont voté pour le Sinn Fein 
{branche politique de l'IRA] aux 
dernières élections en Ulster », a 
commenté Andy Tyrie, leader de 
l'Ulster Defence Association 
{UDA, extrémiste). 

Le but avoué des républicains 
de l'IRA est d'isoler au maximum 
les forces de sécurité dans la pro- 
vince, Le cas de l'assassinat de 
John Kyle, à la fin du mois de juït- 
let, est à cet. égard exemplaire. 
Avant même son enterrement, la 
société à laquelle il appartenait 
dénonçait un contrat pour la 

Le procédé éveilla les pires 
craintes. On estime en Irlande du 
(Nord qu'un salarié sur dix travaille 
dans un secteur en contact avec 
la polica ou l'armée. Des dizaines 
de miiers d'autres employés tra- 
veillent pour des sociétés mises 
en derneure de se débarrasser qui 
des salariés protestants, qui des 
catholiques, selon la provenance 

grandissantes, 
Plus guère qu'à espérer un sur- 
saut salutaire. Jeudi, 21 août, les 
fonctionnaires des services a relancé M _ le re ve « l'accord scélérat ». socieux de Belfast étaient appelés 

Due = Que nr ponrest doen du texte. La msjorité protestante Et puis, pour ajouter encore Me nus : à" : 
ses membres, si les Américains déri- | dritancde du Nord y voit une trahl- aux tensions, les extrémistes des ji lens fais cotiques of bte 
dent d'envoyer des renforts dans le son, le premier pas vers la réunif- deux camps se sont iancés au a ee 

CT rate patrnie.r cation de l'île sous la tutelle de même moment dans une campa- tester pe > 
BONNET. Dublin. gne d'intimidation qui pourrit lintérim.) 

A TRAVERS LE MONDE 

Nouvelle-Zélande manie: De dame de où Philippines URSS 
. « im iatement arrêtées. A Prochaine visite Lahore, capitale de la roue œ Grandrassemblement Nouveau responsable 

je £ . se Pendjab, une manifesta SSEMTr- . d'un émissaire soviétique blant quelque énq mile pemonnes pour le troisième de la propagande 
_ s cal pour [a , . 5 Mr si Mk Kapitsa, im onde corset, mais ANNIVEFSAITE du comité central 

ngères questions asiati- peyonnez arrêtées l'assassi Moscou. — lexandre Iakov- ques at du Pacifique, se rendre la se- des raisons inconnues, — fAFF.) de l'assassinat . Joy, entire dé coté central du 
maine prochaine en Nouvelle- de Benigno Aquino PCUS, a été remplacé à la tête du 
Zélande, a annoncé, ce vendredi 
22 août, le premier ministre néo- 
zélandais, M. David Lange. M. Ka- 
pitsa s'entretiendra avec des minis- 
tres et des responsables à 

Pakistan 

Washington et Tripoli 
accusés d'ingérence 
dans les affaires 
intérieures 

Islamabad, — Les ambassadeurs 
des Etats-Unis et de la Libye, à lsla- 
mebed, ont été convoqués, jeudi 

prise de position de Washington et 
de Tripoli désapprouvant l'arresta- 
tion de centaines d'opposants, dont 
la dirigeante du Parti du peuple 
pakistanais (PPP), Mie Benazir 
Bhutto. 

En ce qui conceme les troubles, 
aucun incident grave n'a été signalé 
jeudi dans le Sind, au sud du Pakis- 
ten, seule provinces où des affronte- 

vues par l'opposition dans le reste du 
Pays, elles se sont soldées par des 
échecs. L'opposition a, cependant, 
appelé à participer, ce vendredi à 

Karachi, à une prière pour Îes vio- 

Police quadrilait le ville et seules une 

© AFGHANISTAN : purge à 
Kaboul. — Le politburo du PC af- 
ghan, réuri jeudi 21 août à Kaboul, a 
décidé l'expulsion de M. Aziz Ahmed, 
responsable du parti pour la capitale, 
pour « fautes graves dans l'exercice 
de ses responsabilités s. Selon 
Radio-Kaboui, le bureau politique a 
également dé l'expulsion « pour 

him, responsable du PC dans la pro- 
vince Jauze Jan, frontalière avec *'Uni TS 

Les dernières purges, au sein du 
politburo remontent au mois de mai, 
à la suite de l'accession au pouvoir 
de l'ancien chef de la police secrète, 
M. Najibulish, et avaient frappé qua- 
tre de ses membres, — (AFP.) 

© CHINE: Incident de fron- 
tière avec l'URSS. — L'ambassade 
de Chine à Moscou a reconnu, ce 
vendredi 22 soût, qu'un incident de 

frontière sino-soviétique avait bien eu 
Eeu le 12 juälet, sans autre précision. 
Cette mise au point a fait suite à 
l'annonce, par lé quotidien japonais 
Yomiuri Shimbun, qu'un soldat 
chinois avait été tué et ‘un autre 
blessé sur la frontière entre le Kazak en 
pre soviétique et le Xinjang 

e INDE : gouvernement provi- 
Soire au Mizoram. — M. Lajdençgs, < ant du F . 

nal du Mizoram, est devenu, le jeuci 
21 août, is chef du nouveau gouver- 
nement provisoire de ce termitoire du 

l'accord conclu le 30 juin et qui a mis 
fin à vingt années de guérilla menée 
par le Front. — AFP. 

Manille {AFP, Reuter}, — Bande- 
roles, coups de canon et prières ont 
marqué, jeudi 21 août, le troisième 
anniversaire de l'assassinat de Beni- 
gno Aquino. Plus de cinquante mille 
personnes ont écouté sa veuve, la 
présidente Aquino, les exhorter à 
«ne pas gaspiller la liberté que nous 

avons conquise ». Accompagnée de 
Mr* Coretta King, la veuve de Martin 
Luther King, la présidente a égale- 
ment inauguré, à l'aéroport de Ma- 

“nülle, à l'endroit précis de la piste où 
son mari fut tué, une plaque à sa mé- : 

La journée n'a pas été fériée, mais 
les écoles, de nombreuses adminis- 
trations et entreprises privées 
avaient néanmoins fermé leurs 
portes. Dans la soirée, un incident 
technique, selon las resporsables, a 
privé d'électricité pendant une heure 
et demie la capitale et la plus grande 
partie de l'île de Luçon. 

NT: 
nistes, édité à Prague. M. lakoviev, 
un homme associé de près au 
numéro un soviétique Mikhaïl Gorbat- 

= — 

; 

4 L: Re à 
c pourrait 

expliquer le délai de près de deux 
mois qui s'est écoulé avant ls 
récente nomination d'un nouveau 
ministre ds la cukture. ne è 

… à 
n'est que membre suppléant du 
comité cantral, il se voit confier ls 

* 
à 

Négociations charge d'un département de pre- 
£ ; mière importanca. — {AFP.] 4 

avec les séparatistes 2 
© FRRATUM. — Ce n'est pas le > 

musulmans 15 evil, comme 2 a 6 cr ar à 
erreur dans Je Monde du 1 ar iier puma mais ls 15 soût, que le secrétaire F 

20 aoûr, Maniie pour Deuden (Are cr emencnn. M. Shui, s'est T0 
er do s + les en exil jon- 2e 

nistes musulmans philippins, a . ® PRÉCISION. — Dans nos éd $ 
annoncé l'agencs cficelle PNA. L'un _ Son da 19 août, nous avons publié + 
des ref : nts est le beau-frère des personnes accusfes d'avoir ne de la préside Cormon Aquino, ES du à Ben a + sn 

. Agapito Aquino. 1982, Un des deux condamnés fran- F «+ 
Les négociateurs rencontreront  Cais, M. Michel Le Comec, a été pré- 
M. Misuari, dirigeant de la principale Senté comme ren fuite» per les : 

faction du Front national de libération autorités congolaises, L| nous précisé ta a 
Moro (MNLF), qui combat depuis Qu'il «a appris sa condamnation par Ta : 
quétorze ans en vue d'établir un Etat + presse» et qu'il ignoreit faire - 

musulman indépendant dans la sud l'objet d'une procédure ayant pu se ; 
du pays. lis espèrent le convaincre de rendre au Congo et en repartir fibre- re 
se rendre à Manñls pour y négocier ment un an après les faits qui Jui sont + ss 

avec Me Aquino. — (AFP) S- # 
Êe : _ : LC" 

= Le 
An + 



.» RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
Fa D ce 

Plus de douze mille personnes 
auraient été incarcérées 

depuis le 12 juin 
mens _féINÉ JOHANNESBURG | 853 Bas At te ar Ron ies 

JAPON : la rentrée etla ndérance du PLD 

M. Nakasone et re baleine blanche » 
sage au pouvoir : Ja réforme admi- 
mistrative. C'est là un serpent de 
mer, vieux de dix ans, dont ln 
composante la plus originale est 
une politique de privetisation, 
commencée dl 

| TOKYO Le premier ministre voudrait bien dominer 
de nôtre correspondant | . le Parti libéral-démocrate 

Depuis l'écrasante victoire de san . corune celui-ci domine la scène politique. 

moins pour qui 
16e, et il conserve l'espoir de ir © réformatrices ele PS R devraient concrétiser des visites bit à 
en brigoer un gruisième. Mais œla, essuyé la plus cuisamte défaite de  ;écproques de MM. Gorbaichev à Au apcosde un nouveau tname 
gum Mina, demenre de domain son histoire depuis 1969. et Nakasone, sont les eux sn scooder un nouveau man 

dat cxgerui le révision des régle. Ps encore que la vicioise des RE Pad MM, Abe et Takeshita ne 
à AT tera le fait historique de ces 6lec- M. Nakasone s'est, en outre, Hope past dem 

créer d'émois in portuns, tions. Non seulement æ jestla assuré, à l'éducation nationale, de de consolider leur pouvoir au sein 
M. Nakasone s'est absteno, le première Jornaton ‘opposition l’a; “. d'us nipranetoatte, de la majorité. M. Abe a formeile- 

j Fe io, qui a a déjà = pus liri ment hérité du clan de 
sielle 

dun de 
morts 

août anniversaire mais encore il a représenté pour M. 

addition de uns M mu ei dci ee | déen Drames Ge æ rendre an toute une génération (celle de talon de Séoul par M. Fukuda, qui le lui « légué juste 
# tion d'âge, de Heu, de motif ni de ciellement depuis le 12 juin. Selon le | sanctuaire Y! ï, Où * après les élections en affirmant 

durée d’incarcération. bureau de l'information, qui pi les cendres des ns de ; qu'il fallait « faire place aux nou- 
M. Le Grange s'est ainsi plié anx Contrôle toutes les nouvelles concer- l'armée impédals. cie Re ' velles générations »: suc remas- 

ue indirectement se 
Nakasone. Quant à M. Take- 

sbite, Da pris le contrôle de la 
puissante faction Tanaka. Les 
deux jones devront faire 

leur stratégie au début 
de septembre, afin de décider 
notamment la limite de La prolon- 
gation du mandat de M. Naks- 
sonc. Seule une entente, assez peu 
probable, entre les deux nouveaux 
hommes forts du PLD pourrait 
permettre une réforme des statuts 
du pd majoritaire autorisant 

De not: ue dei Et e une formation mineure, sème £ : uns orne 
£ exige en effet la majorité des deux 

du PLD, onthfs décidé, après dix ans nee k point de cristalli- des remarques aussi intempestives tiers du parti. 
majorité coupable à leurs yeux des ation des espoirs de changement: que délibérées sur l'absence de Avec le recul de l'opposition ct 

5 de la corruption et des articulier an cours des responsabilité du dans la la nouvelle suprématie ecquise 

cs du monopole du pouvoir, de  sonées 60, lorque es socHiites dernière guerre. M. Fuño est la per je PLD, ls scène politique 
l'électoral. désignée pour  jeponaise est moins que jamais 

Dam eRt Où cuite ré RAS 20 Len aire __— os appelée à évoluer: elle reste domi- 
force, sans ses pratiques aient <« moralisation ». vraiment changé. Le gogvermement ai nippon, qu, selon M. Nakar 9e Par le Jen du pouvoir an sein 
Qu nie gr et le parti sue, serait ‘1 re «2 ‘La composition des 

PS, formation . . 
tion, a sièges pisics pour éffronter, l'année pro- M. Naknsone a peut être un 2% Pouvoir d'un premier ministre 

ET fin septembre, un nn Hbéraex dériperates se , née = à sa main mu tiques pi Téut ds Dre ds 
pese en re de eux, à leurs ze lets ar Sus eee factions au Perl de ce « baleine 

den mepm son élan à B6 reculée à Ar Mas en ll man & démocrate À la tête du Japon 
ourrait &tre une femme potins me portefeuille des finances, mais ses depuis 1955. 
ü Takako Doi, actuelle vice- Ge M Nalnsone rete à l'ordre du principaux rivaux, M. Abe, PHILIPPE PONS. 

Dans ne pars comm le Rp ministre a 7 ‘où les ‘sont . consti- gères, et M. Takeshita, ex- © Le projet + de visite de 

D - È ie ME Ve a ; Dans jours, le 3 septem- 
Le Lu bre PAEGRS dn Sod cutrecs dans 

Al Ï ï : Ë ; jer ÎDÉ, ie, on cabinet qu' ministre des finances, ont pris, 
“Tinitiative des me 2 parfaitement en en main, eux, les rênes du PLD : le premier Nakasone 0 

manque pes d'origmalité. Reste à ité d'hommes de son clan comme président du comité exé- ma Du 24 noûx, que mir 
savoir si « rocetto » inangarée per - € de calui de M. Tanaka. Ce der- cutif et le second comme secré- pour une visite officielle au J ss 
les conservateurs anglais avec nier est, certes, « hors jeu» taire général Or, c'estle partiQui 34 Gorbatchev. Le renee rides 
garet Thatcher aura les mêmes depuis qu'une hémorragie céré- « fai » les premiers ministres. japonais a e que ce projet serait 

vatés : ie, Greilé par brale l'a cloué sur son lit, mais sa M. Nakasone conserve son évoqué avec M. Kapitsa, vice- 
cscillent Dire vu mer ctno Fe pmante du PT moins la mandat : l'affaire est entendue. ministre soviétique des affaires 
lévinisme des plus dogmatiques et PP : Rien eu cr déc, Dans étrangères, attendu à Tokyo du 27 

r 

à Î ; Ë ê 

à ses dit if fut le : 

. : bomme, M. Tadashi Kuranari, mue qu'il sn a donner Le côté, le séjour au Japon, du 7 au 
divement t conscience qui n’a pratiquement aucune temps de mever bien une entre- 13 septembre, de M, ue 

s£isme condamoait le Te PS à Tino. expérience en matière diplomati- prise de longue haleine à laquelle Lee > hd 

Pine 0€ à à leffritement de son que, Ce qui laisse su qu'il il s’est attelé et dont il entend président de la commission des 
électorat ainsi que de sa base syndi- entend bien contrôler Mrméme la faire le grand œuvre de soû pas- sciences et technologies. — {AFP.} 

Proche-Orient 

La France saisit PONU 
du sort des « casques bleus » 

TêL : (1) 42-47-97-27 TéL : (1) 42-47-98-72 
ORNE —— 

3mois 6mois Smois 12mos 
André Fcntiise, _ 

er FRANCE 
34F REF 9S4F 1220F {Suite de la première page.) l'assurant que In France « demeure. troupes israéliennes après leur pre- tion entre factions pro el anti-Arafat 

(ose 969) rait fidèle à ses engagements ». nee invasion du Liban du ne pour monter des opérations anti- 
MR ! Paider le gouvernement cen israélienses. Dans ces conditions — 

Étteres IE 18 JOIE NORMALE Comme, pour l'heure, ce sont les . De fait, Ia situation sur le terrain rétablir son autorité sur cette région, constate la France, — la mission de 
67E 1337F 19SF 2530F «casques bleus» français qui res- n'a cessé de se dégrader ces derniers 

Derte de la Gb | tent dans la position la plus menacée mois. Jeudi, c'est le contingent irian- la FINUL a d'abord 61€ bien la FINUL a chengé et ses bommes 

cent ass à ÉTRANGER (per inessagerics} à la suite des affrontements de la mi- dais qui a été touché. Une patrouille accurillie par les différentes milices se trouvent pris dans le champ clos 

10 décembre 1944. L — août, au cours desquels dixsept à ise a sauté sur une mine près locales. Ce fut particalièrement le de diverses rivalités qui rendent plus = : . 

d'entre eux ont été blessés, le com- de la localité de Heddatha (unecen- 25 du contingent français. Très ps encore son rôle de force 
muriqué du ministère des affaires D De mo D BR f opposition opé-  d'interposition. C'est ce que signi- 

étrangères ajoute : « Le gouverne. touth) sur un route longeant la rations israéliennes — après la fiait mercredi le ministre de la 

ment à marqué au secrélariat des «2006 de sécurité» établie par deuxième invasion du Liban par défense, M. André Giraud, en obser- 
Nations unies qu'il importait, dans lsraël au Liban du Sud : un licute- Israël en 1982, — ce contingent est  vant : « {/ faut que les Nations unies 

l'immédiat, que le contingent fran- want, Aengus Murphy, a été tué et jongtempe ps resué en Does termes Ares Res one 

£. la population principale miss soie 
çeis, qui a exposé, qe de ne D moyens 

PAYS-BAS 
399F 762F 105F 1330F 

s IL — SUISSE, TUNISIE . 
S4F 972F 1404F 1900F 

NT TR 
Principaux moclés de la socité : 

civile 

mis en conformité l'un par rapport 
à l'autre {….) nous n'acceptons imernatio- 

nale, du secrétariat des Nations  morcée le méme jour sur le territoire Mais le rôle des «casques bleus», er nos soldats dans 
î U nies et des autres de la du même bataillon. ui sont seulement équipés d'armes - . ee er pal Hgeres, D auscl ic les "importe Quelles conditions. » 

ns éri fi indip enable. qe L'acti infiltrations de de commandos en ce JE est difficile, dès lors, de ne pas ; v SUR : . ’activiame tion d'Israël, c1, à celte fin, de évoquer la possibilité d'un retrait 
: Ha cr, Part PRE que le sie du Hezbollah er sn vemens des Qté français de la FINUL, d'autant que, 

ne acxelle durer et entend rentes milices. Or, celles ci = de, 
Fri mettre l'ONU face à ses responsabi- 0 Liban du ‘et aujourd'hui dans lear ae GPU ES 

E s : litée La ion avait déjà té évo- Sud, 19 NUL € de on à Israël et à l'Armée du Liban  expresses réserves sur le maintien 

‘ De À tres par le ministre nes sut PA FIND, Cr ml a ee que ue ae di MS par l'Etat ue pour Li vile où mili Dès avril, 
M vemance de nouf pays) 2 ou cent contrôler je - zone de sécurité » ios- las auque Bancs français, Gage M Jan Pomerd Pal vingteit morts, dont dix-huit parmi avoit que s'il « =:  taliée à la frontière. Amal est ainsi ivés à Beyrou: 

pas question pour la France de rett- memes français qui, en butte à l'activisme des miliciens vies Tesnlestun dun canee 
rer urilatéralement son contin- avec quelque passer man . du Hezbollah (le Parti de Dien, le-feu dans la capitale libanaise, ont 

he T'ONU prenne Loutes de la force, La France a, d'ores et ee LT oo Le Éaigatpoe Fe que ON dé, it partiel, ui contester sa prédomi- avec l'Elysée ; le nombre de coopé- 

sauf accord avec l'adminisiration 

| Semision paritaire î pere pers entamé un retrait puis 1n région. M semble, d'ail Ft à Beyrouth Ouest ( 
. : 1 « & ere : 0395 - 2037 de la mission QC deux cent vingt «casques LS Qu'on Liban du Sud, les teur nn” doit être réduit ; et, exécution 

de la FINUL. Dès le 13 août, Dies» français aq hommes du Hezbollah — qui ne enfin, la première fois 
| : de tâches Le 
un DEVRA ENNEE M. Mitterrand avait lui aussi tiré la chargés cachent pas leur hostilité à 1 1982, il 
ne ju: pe péri trace || seance d'aianne, mettant ca garde Son. à de res per des France = Sent largement filé les Mer Es, aliments 40 erse fun 
at re Re Pme secrétaire général , rangs d'Amal — ce qui est peut-être croisant côtes 

PAR ENV DIE OR de 120L:ue || M. Javier Perez de Cuellar, contre Chargée par le Conseil de sécu- ne ds eue) 408 con en ui - ï Gr, 220 à. Mots, FE pe: ln pers 1 nee RL = nes 3 Sénégal, « l'évolution très préoccupante de la  rité en mars 197$ — résolution ments de ja mi-aoûL Dans le camp 
JSF CFA: Lars ET: JA ET eut Count, skuation au Liban du Sud -,touten 425 — de superviser le retrait des palestinien, c'est aussi la compéti- ALAIN FRACHON. 
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Politique 
Le découpage électoral prend du retard 

Le Conseil d'Etat doit en 
principe ètre saisi le lundi 
25 août — soit une semaine plus 
tard que prévu initialement — du 
projet d'ordonnance relatif au 
nouveau découpage électoral 
Pour l'examen du projet en 
conseil des ministres, la date du 

ll paraît en effet difficile de 
s'ea tenir à la date du 10 septembre : 
des voix nombreuses se font enten- 
dre au Conseil d'Etat afin que ce 
dernier dispose d'un délai raisonna- 
ble pour examiner ce lourd projet. 
D'autre part, le conseil des ministres 
du 10 septembre devrait être consa- 
cré pour l'essentiel à la présentation 
âu budget, 

D'autre part, le Journal officiel 
du 26 août devrait publier l'avis de 
la commission des sages ainsi que le 
projet qui leur avait été initialement 
soumis par le gouvernement. 

En attendant, réactions, avertisse- 
ments et pressions en tous sens se 
multiplient de tous bords. M. André 
Rossinot, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement (et prési- 
dent du Parti radical}, affirme dans 
un entretien publié par {a Croix du 
22 août que si le président de la 
Répul de refuse de signer He 
nance La ke 

rons de la façon la Phesoleaife à 
ce qui serait une provocation Et 
sans perdre de t Il y aurait 
une session ext ire, car je ne 
vois pas comment le président s'y 
opposerait. Le 1exte serait alors 
rapidement voté. À une décision 
politique du président nous répon- 
drions par une initiative polirique et 
solennelle ». 

M. Rossinot n'en dit pas plus sur 
cette éventuelle «imtiarive politi- 
que et solennelle». Plus disert, 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF à l'Assemblée natio- 
nale, menace l'opposition, si le pro- 
jet d'ordonnance est récusé par le 

TOULOUSE 
de notre correspondant 

Les radicaux de gauche de la 
Haute-Garonne campent sur leurs 

positions. Après deux heures 
‘entretien, jeudi après-midi 

21 août, avec une délégation socia- 
liste conduite par M. Lionel Jospi 
le MRG maintient le principe d'une 
liste autonome pour l'élection légis- 
lative partielle du 28 septembre pro- 
chain. + Il n'a jamais ré question 
de faire machine arrière ; je dis et je 
répète que la situation est différente 
du 16.mars » commentait M. Henri 
de Lassus, président dé tal 
du MRG et premier de la liste radi- 
cale, à l'issue de cette réunion 

convoquée dans une discrète bour- 
, à une trentaine de kilomètres 

Toulouse. 
« Si le MRG de la Haute- 
Garomme ne revient pas sur sa déci- 
sion, j'annonce solennellement que, 
l'avenir, dans ce département, il 
devra compter sur ses propres 
Jorces à l'occasion de toutes Îles 
élections. Nous présenteront les 
candidats socialistes à toutes les 
occasions. » La réponse de M. Jos- 
pin est tombée comme un couperet 
sous les voûtes majestueuses des gre- 
niers du roi à Villemur, ville dont le 
maire est M. Léon Eckhoutte, séna- 
teur socialiste et président du 
conseil général du département. 

Manifestement, les socialistes 
souhaitaient un accord. M. Eck- 
houtte, qui a l'oreille de tout le petit 
monde politique du département, 

avait té son concours. Le PS 
avait même proposé aux radicaux 
une place (la hurtième) sur sa liste, 
Le 16 mars dernier, les radicaux ne 
figuraient que sur la liste des régio- 
nales. Mais rien n'a ébranlé 1a déter- 
mination de M. de Lassus, décidé à 
compter ses voix à défaut de se faire 

Un choix vigoureusement 
dénoncé par M. Jospin qui a rappelé 
les accords passés, tout en précisant 

u'i n'avait pas lié la position du 
RG de la Haute-Garonne à l'atti- 

tude des socialistes, dans les autres 
départements, en Tarn-et-Garonne 

L'élection législative partielle en Haute-Garonne 

Les radicaux de gauche persistent à refuser 
une liste commune avec les socialistes 

DER où l'on prête h M. Jean- 
ylet, président d'honneur 

du MRG, l'ambition de devenir 
sénateur. 
D'autre le premier secrétaire 

du PS a évoqué la sifuation des quel 
que trois mille exploitations agri- 
coles du dé; nt gravement 
touchées par Le sécheresse. Pour leur 
venir en aide et après les mesures 
arrêtées par le conseil général, 
M J se souvenant qu'il était 
encore élu de Paris, propose au gou- 
vernement un moratoire sur les remt- 
boursements d'emprunts 1e] 
des annuités 1946-1987, faisant an 
remarquer au que si «la 
CEE a déjà lé des décisions, [ce 
2°] est pas encore le cas du gouver- 
nement ». Il a également condamné 
les déclarations de M. Jacques 
Chirac concernant les conditions de 

sa responsabilité. 
Cela révèle à as certaine incapacité 
sur le plan de l'Etat. Et cette affaire 

Rey il eure rance », 
at-il déclaré. 

GÉRARD VALLÈS. 

© HAUTE-GARONNE : suites 
judiciaires. — La chambre criminelle 
de La Cour e le Rénbl ee le 
procureur de la ique ou- 
louse d'une requête en désignation 
de juridiction, a confié, jeudi 21 août, 
à la chambre d'accusation de la cour 
de Grenoble l'instruction de la plainte 
déposée le 28 juillet dernier pour 
cinfraction au code électoral, et 
faux ». À la suite de l'annulation par 
le Conseil constitutionnel, le 8 juillet 
demier, des élections législatives en 
Haute-Garonne, les cinq élus de la 
majorité avaient porté plainte car ils 
estimaient que la réalisation d'un 
faux avait permis l'inscription simul- 
tanée d'un candidat, M. Sslvan, à 
l'insu de ce dernier, sur la liste de 
M. Houteer, en Haute-Garonne ainsi 
que sur une liste des Hautes-Alpes, 
et que le préfet de ls Haute-Garonne 
n'avait pes respecté le code électoral 
en ne saisissant pas le tribunal admi- 
til de Toulouse de cette irrégu- 

M. Giraud laisse entendre 
qu’il pourrait y avoir de nouvelles révélations 

sur l'affaire Greenpeace 
En présentant à la presse son nou- 

veau secrétaire d'Etat à la défense, 
M. Jacques Boyon, jeudi 21 mars. 
M. André Giraud a souligné qu'il 
avait réclamé un adjoint «dès le 
début, comme le ministre des 
affaires étrangères ». Maïs ce n'est 
pas pour lui confier des tâches dont 
il se déchargerait, car les deux 

bommes vont + sravailler ensemble 
sur tous les domaines de la 
défense». M. Boyon portera toute- 
fois une <attention particulière » 
aux problèmes de liaison entre 
l'armée et la nation et s'attachera à 
déterminer « comment peuvent être 
employés au mieux les effectifs et 
les installations militaires ». 

M. Giraud a observé qu'il n'avait 
pas de projet de réforme du service 
militaire, mais il a admis que 
« l'organisation du service national 
.mérite réflexion ». Pour le ministre, 
le service national doit être tout 
d'abord une « année de solidarité >, 
qui peut prendre des formes 
diverses, y compris la coopération, 
pourvu que l'on n'envoie pas un 
appelé + vivre comme un nabab dons 
un poste diplomatique ». Ti doit être 
fait «un bon emploi de la jeunesse 
française», a poursuivi M. Giraud, 
+ mais on n'est pas obligé de propo- 
$ér un service « militaire » à 
450 000 appelés ». 

M. Giraud a refusé de répondre 
aux questions portant sur l'avenir 
des forces françaises au Liban, « qui 
relève du Quai d'Orsay», mais il a 
annoncé qu'il allait étudier le dossier 
Greenpeace à la lumière des audi 
tions des faux «époux Turenge», 
actuellement en poste dans l'ile 
d'Hao, en Polynésie française. « Les 
Français ne comprendraient pas 
qu'on ne leur dise pas tout ce qu'il 
est possible de révéler sur cette 
affaire », at-il observé. 

Anticipent sur Les résultats de son 
étude du dossier, M. Giraud a 
estimé que l'action des services 
« était une opération qui, technique- 
ment, n'était pas mal montée du 
tout», mais qu'elle avait échoué 
<sur un détail», et qu'elle avait 
ensuite subi les effets de « bobards 
lancés sciemment », comme « l'épi 
sode farfelu du Zodiac achesé 

Angleterre ». ' 

© Précision. — Dans nos pre- 
mières éditions du 22 août, à propos 
de la visite du président de la Répu- 
blique dans Les Heutes-Alpes, un 
lapsus nous a fait écrire que Gap, 
comme Paris, avait été Hbéré à y a 
<quarante-quatre ans eXACIeTTIeNt 3, 
H fallait, bien sûr, lire quarante-deux 
ans. 

chef de l'Etat, d'un découpage 
aggravé qui serait soumis au 

ment et bien sûr adopté. Quant au 
retard prés dam lénbonton du 
texte, M À 
l'attribuer à M. François qe 
rand. Une manière sans doute 
Sencre mal lui, comme 
tente déjà de aire depuis plu- 
Sous jours le Dee de Pimcn 
M. Charles Pasqua, le chef de l'Etat 
à cette élai tion. projet de 

page électoral ou du moins + ce qu'il 
en connait», M. Lionel J a 
estimé, jeudi 21 août à Vi 
(Haute-Garonne) au cours d'une 
conférence de presse, «qu'il res- 
pectz la démographie, mais pas la 
démocratie, puisqu'il ne tient pas 
compie, en Haute-Garome nolam- 
ment, de l'économie et des régions 
acturelles de ce département. On 
taille des circonscriptions des 
hommes dont tout le connaît 
Les noms ». 

Enfin, le PC a fait ir le 
19 août au président de la Républi- 
que «l'ensemble des propositions 
visant à ur découpage jusie et hon 
nête » que les fédérations et les par- 
lementaires communistes L aan 
transmises aux P éfets en juin 
nier, a cé jeudi 21 août à 
Bagneux (Hau le-Seine) M. Plis- 
sonier, secrétaire du comité central. 

Intervenant au cours du tradition- 
nel rassemblement des sections com- 
munistes sur le placement de la 
ignette de la fête de l'Humanité, 

Plissonier a estimé qu'il apparter 
naït au président de la République 
de «prendre ses responsabilités 
envers la démocratie, aujourd'hui et 
devant l'histoire ». 1] a estimé que 
<M. Mirterrand a En ras 

Ur renvouyer S@ copie . Pas- 
Lus et exiger, s'il le veut, des modi- 

ions d'élémenraire justice ». 

© Le Parti radical et les élec- 
tions présidentielles. — Dans un 
entretien au journal /2 Croix, le prési- 
dent du Part radical et ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment, M. André Rossinot, n'exclut 

parti au ier tour de l'élection 
Présidentielle. « Ou ion, ditl, nous 
soutiendrons de une personnalité de la 
majorité mais dans le cadre d’une dé- 
marche contractuelle. Ou bien il y 
aura une candidature issue du radice- 
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Ce libéralisme n’ira pas loin 

ee de la cohabitation Ces personnalités de 

l'UDF, sous La sigoature de leur rayarie 
re 

génie M résident de l'UDF, M. Jean Lecauet, 

pour tirer fa sonnette d'alarme. C’est cette lettre que 

M. Pinto nous a transmise et que nous publions ci- motifs essentiels d'inquiétude, l'emprise du RPR, 
qu'ils jugent de plus ea plus forte sur la majorité, et 

l 
tion RPR-UDF est périlleuse, et celle 
de notre pays encore plus, ce qui, on 
l'admettra, est au moins aussi grave. 
Allons droit au cœur du débat : 

depuis près de vingt ans, depuis mai 

Communication 

dessous. 

19268, le problème qui domine tous 
les autres dans notre société, le mal 
qui provoque les pires difficultés éco- 
nomiques et sociales, Y'ennen poiiti- 
que qui a ébranié de Gaulle, jeté Gis- 
card à terre, discrédité les 
socialistes, bref, cette grave question 
qui nous est posée à tous, c'est de 
trouver de nouvelles cons entre 
la humaine et travañ 
dans note s société. Faute d’avoir su y 
répondre depuis vingt ans svec la 
générosité, l'imagination qui eussent 
été nécessaires, nous payons nOS 
routines, nos égolsmes et nos avau- 
glements par plus de deux millions 
de une somme incalcuta- 
ble de gâchis humains et financiers et 
un redoutable engourdissement des 
énergies de notre peuple. 

Le Hbéralisme du gouvernement 
actuel est-il la réponse à ce gigantes- 
que défi ? Non. Nous répondons non 
avec regret, mais par simple honné- 
teté d'esprit. La privatisation de 
divers organismes contrôlés jusqu'à 
présent par l'Etat, qui semble consti- 

tuer le fer de lance de l'action gou- 
vemementale, favorisera peut-être 
un essor en Bourse et la croissance 
d'un capitalisme de teïle internatio- 

nale, mais, pour ce qui est, par 
exemple, du problème du chômage, 
nour prédisons {sans beaucoup de 
mérite) que son impact sera nul, si ca 
n'est 

Le libéralisme à l'honneur 
aujourd'hui est, face au grand débat 
de notre époque, un remède insufft- 
sant. || reste à la surface des vrais 
problèmes. H n'apporte qu'un petit 

de sok , Nous avons 
prédit l'échec total de la « solution 
socialiste » de 1981. Les événe- 

ments ne nous ont pas donné tort, à 
ce qui semble. Nous prédisons avec 
la même tranquilité que la &béra- 
fisme, version 1986, n'a pas bien 
loin, même s’il a le mérite de secouer 
certsines idées reçues depuis un 

demi-siècle et parfois plus. 

Nominations, mutations et licenciements 

Le malaise croissant de FR 3 
1 Rien ne va plus à es 3:: 
l'audience stagne (sa mar- 

ché aux heures de granile éconte, du 
landi 11 août au vendredi 15 août, 
était de 12% contre 38% pour 
Antenne 2, 36% pour TF 1,7% 
lae5»e5% Canal Plus ile 
budget se réduit en peau de chagrin, 
alors qu’on prévoit pour la rentrée 
cinq heures de programmes quoti- 
jen supplémentaires; quelques 

Celz a commencé par le remanie- 
ment des directions régionales : sur 
douze directeurs généraux, quatre 
seulement ont ét£ maintenus, trois 
ont changé de région, cinq ont été 
remplacés (le Monde du 14 juin). 

par les syndicats comme 

régionaux d'information (BRI). 
Ainsi, à Rennes, Loïc jeu a 
remplacé Laurent Desprez; à 
Nantes, Patrick Visonneau a 
placé Bernard Dussol, lequel s'occu- 
Déra 

responsable de la tranche d'informa- 
tion <19H-20H.» 
Dans ug document, qui sera bien- 

tôt rendu publi, le Syndieut natio- 
nal des journalistes (SNJ) dénonce 
Ce «coup de balaï prévisible », 
décrit comme un « nettoyage politi= 
que subuil réalisé par M. Han pour 
compte de ses amis du RPR ». Ïl 

À Incontournable 
puisqu'ils la clé du ver- 

uillage de l'information sur 
3» Les syndicats ee 

outre, un projet de suppression 
directeurs de l'information, ainsi 
que la création d'un comité d'inves- 
téssement, conçu, disent-ils, « pour 

asseoir le ir de M. Han face à 
la présidente de la chaïne, 
Mre Janine és-Glandier ». 
A Paris, les couloirs résonnent de 

bruits alarmistes sur des licencie- 
ments en cours. Sylvie Fransten, 
chef de l'antenne, a déjà appris son 
rem par Janine Thiers, 
tandis que Bernard Mounier, 
directeur-adjoint des programmes, 
et Yvette Mallet, directrice des rela- 
tions publiques et du service de 
presse, se sont vus notifier leur 
<indésirabilité». Sans nier à la 
direction le droit de déplacer son 

les trois intéressés contes- 
tent la manière dont ils ont appris 
leur disgrâce et, surtout, l'absence 

faoë épuonene Lensrques l'érarge ont quer Fi 
coïcidence qui fait d'eux des survi- 
vems de < l'ancien régime», mis en 
place par Serge Moati.. 

Interrogée, la direction récuse 
tout interprétation + politique » de 
cette < réorganisation ». Pour 

Charles , directeur des 
affaires extérieures, les nominations 
des chefs des BRI, qui relèvent 
< exclusivement de 1 il 
des directeurs généraux », font pas- 
tie des « mouvements propres à 
toutes les entreprises ». J\ nie 

C d'une éventuelle sup- 
pression des directeurs de l'informa- 
tion, et explique La création du 

ir eos par «Ja 
idente de 

le chaîne d'éablir cg itique 
d'investissement plus rene ». 
Eo ar ber se refuse à 
commenter remplacements — 
qu'il ne dément pas — de Sylvie 
Fansten, Bernard Mounier et Yvette 
Mallet, les décisions, dit-il, n'étant 
pas «officielles ». Ce n’est, en tout 
cas, nulle: < le fait du prince, 
e paye le souci de remplir 

Postes par les personnes iles plus 
qualifiées ». * 
Le malaise qui gagne 1a troisième 

chaîne est aggravé par l'incertitude 
Qui plane sur l'avenir de FR 3. Si le 
Premier ministre a récemment 

. Hélévisuel », M. Philippe de Villiers, 
le secrétaire d'Etat à la culture et à 
la communication, n'exclut pas sa 
privatisation. Encore la future Com- 

2ission uationele de ls communice- 
tion et des libertés aura-t-elle choisi 
alors le ble de Vale Tesponsa! cette nou- 

ALAIN WOODROW. 

Nouveaux actionnaires 
pour «le Matin de Paris » 
A quel j du lancement de 

la nouvelle formule prévue le 
26 août (/e Monde du 14 août), 
le Matin de Paris indique, dans son 
édition de ce vendredi, la liste com 
pie des vingt-sept actionnaires de 

Société pour le développement de 
la communication et de la 
(SDCP), holding qui détient 52,2% 
de La société éditrice du quotidien. 
Le communiqué de Le direction pré- 
cise que ces -Sept_ personnes 
« ardent V1 conrêle Qui permet de 

ir la ligne et l'indépendance 
u journal» pourront associer 

d'autres partenaires, notamment des 
personnes morales. 

Aux côtés des actionnaires dont 
l'identité grait déjà connue — 

learn 

neuve Géiteur-consci), et Jean 
Jacques Laurent (PDG de l'agence 
de publicité Laurent-Bénichou et 
associés) — figurent des personna- 
lités tiques membres du Parti 
socialiste, des industriels, et des 

blicitaires qui en sont proches. 
Parmi eux, fi les noms de : 
M. Paul ancien ministre de 
la défense et député (PS) de Paris: 

. Bastien Leccia actuellement 
sénateur socialiste et membre du 

dé délégué pour de ans cor aires corses 
suis de Cac Defferre, dont il 
était un intime; M. Pierre Casta- 
on. comeiller de Paris (14 arron- 
bi t), qui fut conseiller tecb- 

ue au secrétariet général de la 
idence de la Réublique dès 

981, avant d'être nommé inspec- 
teur général de l'industrie, le $ jan- 
vier 1986; M. Pierre Aidenbaum, 
a de mission auprès du premier 

du PS, M. Lionel Jospin: 
M. Jean Leclerc, ançien collabora- 
teur de M. Quilès au ministère de la 
défense, Parmi les principaux 
actionnaires, on note t les 
noms de Mn Simone Lafitte, 

Eee l'agence ici 
DD dont M. Jean-François 
Pertus fut vi ident; Christi 
F: Christine Moreau-Pertus et 
de MM. Marcel Assoun, Rémy 

Dreyfus et Paul Barnaud. 

@ Une édition européenne 
pour le Chins 

sur celle-ci de lexpé- 

mêmes blocages sociaux, de la 
même désaffection populaire et de la 

dée depuis dix ans. En vain, nous 
objecters-t-on que les sondages 
d'opinion lui restent, somme toute, 
assez favorables. Notre peuple a 
J'habitude de manifester son humeur 
profonde per des mouvements sou- 

dains que rien ne fsissent prévoir en 
surface. Qu'on sa souvienne de le 
surprise que furent les événements 
de mai 1968, ia chute de Giscard ou 
le rejet du pouvoir socialiste. 1988 
pourrait bien réserver une surprise 
aussi amère à la coalition RPR-UDF 
et à ses chefs. 

Or, comme si ce défi gigantesque 
ne lui suffisait pas, voilà que le gou- 
vemement Chirac s'est mis volontai- 
rement sur la dos un handicap en 
plus. Ce handicap s'appelle la cohs- 

bitation. Certes, la petite guérilla qui 
oppose Matignon et l'Elysée n’empë- 
che pas le gouvernement d'avancer, 
mais elle énerve les volontés, elle 

contraint à des manœuvres sans fin 
et, plus que tout, elle interdit tout 

élan tant soit peu risqué. 
La coalition RPR-UDF, malgré les 

apparences, s'y use bien plus que le 
président de la République, parce que 

initiatives. Quoi 
dages aujourd'hui, nous sommes 
convaincus que cette expérience lais- 
sera finalement aux Français un goût 
amer d'obscures disputes politi- 
ciennes et de médiocrité dans 

c’est le moins que l’on puisse dire. 
Voilà pourquoi la situation politi- 

que présents est loin de nous satis- 
faire. Est-il possible d'y porter 
remède ? A caurt terme, cortaine- 

“[ cohsbitation ira à son terme, qui ne 
peut être que décevant. Mais au- 
delà ? Au-delà de cette regrettable 
péripétie, notre espoir demeure 

intact. ! 

Encore faut-il ne pas recommencer 
les fautes du passé. Nous estimons 
que la période dans laquelle la coali- 
tion RPR-UDF était dans l'opposition 
n’a pas été utilisée comme elle aurait 
dû l'être. Manifestement, la réflexion 
politique, économique et sociale du 
APR et de Y'UDF n'a pas été poussée 
à fond. Des décisions de tactique 
électorale hätives ont bloqué son 
développement. En termes concrets, 
l'importance démesurée donnée aux 
slogans de l’« union » et de le 
« cohabitation » ont paralysé, stéri- 
lisé, l'effort de renouveliement 
humain et doctrinal du RPR et de 
V'UDF. Et ce n’est pas une des moin- 
dres ironies de la vie politique que 
d'observer à quel point ceux qui ont 
le plus poussé à cette union précipi- 
tée et à cette cohabitation forcée, 
expriment aujourd'hui leurs états 
d'âme sur le fonctionnement de cette 
cohabitation et de cette union. 

De plus, une des conséquences les 
plus déplorables de l'a union » telle 
qu'elle a été mise en pratique est 
l'affaïblissement catastrophique de 
l'UDF, Peut-être certains, à l'état- 
major du RPR ou dans les appareils 
de partis membres de [s confédére- 
tion, jubilent secrètement devant la 
quasi-disparition d'un partenaire par- 
fois incommode, Mais c'est un calçui 
à bien courte vus. 

Une UDF forte est indispensable à 
la santé de la majorité actuelle. On 
mesurera vite désormais quelle perte 
en idées, en hommes st en rayonne- 
ment signifie la position humiliée de 
l'UDF. Le Ebéralisme qui s'exprime 
aujourd'hui de façon si bruyante 
gegnerait beaucoup à prêter l'oreille 
aux tréditions humanistes que l'UDF 
contenait et t£chait d'exprimer. Ces 
traditions seraient au hui une 
source très féconde de compréhen- 
sion et de solution aux malsises at 
aux déchirements de notre société. 

Nous ne nous résignons pas. Nous 
savons que l'épisode de la cohabita- 
tion ne durera que deux ans Nous 
voulons préparer dès à présent 
l'après-cohabitation. Nous lançons 
in eppel à tous Ceut qui partagent 
note analyse et notre conviction 
pour qu'ils ne se résignent pas 
davantage. Nous entendons agir 
Pour faire sortir cette UDF, que nous 
avons créée, de son insigni 
actuelle. Au-delà des limites de 
l'UDF, nous souhaitons que se 
retrouvent et dialoguent ceux qui, 
tout on appuyant loyalement, comme 
nous, l'äction du gouvernement, 
savent qu'i est temps de préparer {a 
suite. 
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TOULON 

De notre correspondant régional 
. APrès cinq jo , 
L'affaire de 'eplaion dune quete 
SeLouon est en grande partie éluci- 

en 

SOS-France, Tant ù droite enr poule 

Le président de la Maison du 
de Fons M. Bernard “Bagurs Qu 

acer, à la tête de SOS-France, 
laude Noblia, tué dans l'explosion 

— et qui se it de re: des 
« honneurs militaires » aux victimes 
lors de leurs obsèques — a été 
G le jeudi 21 août et placé en 

gratos pour port d'arme proki- 

Au moment même où les amis de 
Claude Noblia faisaient état d'une 
revendication de l'explosion de Tou- 
Jo: me mystérieuse «Cellule Ibrahim Abdallh» (1), l'awopsis 
des corps des victimes infirmait, 
définitivement, la thèse de la voiture 
jégée. L'ex-président de SOS- 

Jaient. Les médecins légistes ont, cn 
effet, trouvé des fils ques, am 

3 
1 

niveau d'une méin, de l'abdomen et 
des pieds sur le Corps de l'un des 
occupants de Ia voiture (l'état des 

restes ne n'a pas encore 
permis l'identification des vitesse formelle de 

Les enquêteurs ont aussi décou- 
vert dans un local qui avait €t£ Ioué 

Fa Se M Y Read, à von Ri E 
Ollioules, près de Toulon, ane 
charge d’environ cinq kilos d'explo- 

. Oubli 
Quatre monts à Toulon. Faut- 

#, comme le suggérait le prési- 
dent. de la Maison du para, 
aujourd'hui sous les verrous, 
«leur rendre les honneurs mit 

taires », ou seulement souhaiter 
qu'un spaissnt oubii vienne 
recouvrir les nostalgies, las 
mythes, la frénésie qui menaient 
ces hommes dans une aventure 
odieuse. 

La haine et les rancœurs ne 
peuvent tenir lieu de programme 
politique. La France est une 
nation muliraciale, les sangs et 
les cultures y sont mêlés, de lon- 

ner marre, déLonateu) 
Décessaires à sa mise à feu, Dès je 

a au au 

ile de Claude Noblis, des docu- 
Sens coucermant la création d'un 

d'expression que 
et l'autre clandestine (les Com- 
mandos de France), qui aurait été 

La mort du gardien de la paix lyonnais 
serait d’origine accidentelle 

LYON 
de notre bureau régional 

La mort d'un gardien de la paix 
atteint en pleine tête dans les locaux . 
du commissariat du premier arrom- 
dissement de Lyon, le mardi 19 août 
vers 14 beures, est très vraisembla- 
blement «accidentelle» [le Monde 
du 2} août). Ce policier, Patrick 
Cardon — père de deux jeunes 
enfants, — se serait tUÉ en manipu- 
tant son arme de service, un révolver 
Magnum 357. 

Si, dans un premier temps, plu. 
sieurs éléments accréditaient la 
thèse d'un suicide, les enquêteirs 

ont, à présent, la quasi-certitude que 
Patrick Cardon n'était pas déter- 
miné à se donner la mort. Au cours 
du déjeuner qu'il venait de prendre 
avec quelques collègues, il paraissait 

et son épouse ne lui -Connaissai! sion suicidaire: 
perfaitement insouciant et détendu, 

dt 

ces impressions : cinq cartouches ‘ 
nou percutées ont été retrouvées à 
côté du corps, laïssant penser que le 
gardien dé la paix avait — il 
tement — vidé son barillet et, 
d'autre part, la balle mortelle qui a 
pénétré au-dessus de l'oreille droite 
est ressortie au sommet du cräne, 
écartänt la possibilité d'un tir hori- 
zontal à « bout touchant». : 

Au moment du coup de feu, un 
autre gardien se trouvait dans les 
vestiaires, mais, tournant le dos à 

son collègue, il n’a pu fournir d’indi- 
sure déterminantes sur le geste 
fatal. 

R. B. 

La situation d'un réfugié italien à France 

Un imbroglio administratif et judiciaire 
Un réfugié italien, M. Salvatore 

Cirincione, trente et un ans, qui 
avait failli être expulsé en juillet, se 
trouve de nouveau dans une situn- 
tion précaire. ï 

Poursuivi en Italie pour tentative 
de vol à main armée, détention 
d'armes et _séquestration de pr 
sannes, M. Cirincione, qui se définit 
comme «communisic libertaire», 
sn sous le coup pue nee 
l'expulsion, le juil 
avait été signé ä résidence ea 

e Attentat à Anvers. — Une 
bombe qui n'a pas fait de victimes 3 
explosé ce vandradi 22 août dans le 

centre d'Anvers, à proximité d'un 

bâtiment appartenant à ls arr 
générale du travail de ique 

(FGTB. syndicat proche du Part 
socialiste) et d'un immeuble de la 
société américaine General Motors. 

L'attentat, qui n'avait pas été reven- 

diqué en milieu de matinée, à provo= 

qué d'importants dégôts maté- 

riels. — (AFP) © - 

violence et séquestration > 

gsonnes. Les deux hommes, qui 

appartiennent au gang _dit de la 

« Brise de mer », ont été écrous à le 

rnaison d'arrêt de Bestie. : 

Lozère ({e Monde du 16 juillet). 
Cette mesure avait ce] t été 
rapportée un peu plus”tard : 
M. Cirincione était, en effer, l'objet 
d'une demande d'extradition, et la 
chambre d'accusation de La cour 
d'appel de Paris avait demandé un 
supplément d'information À la jus- 
tice italienne. M. Cirincione, dont 
l'état de santé nécessite des soins 
constemts, avait alors regagner 
son domicile et obienir 0 une renou- 
vellement d'nn_ mois de son tifre de 
séjour, . . 

Se présentant à l'expiration de ce 
délai à La fecture de police de 

Paris, M. Cirincione s'est vu signi- 
fier, le mercredi 20 août, la décision 
du ministère ne de ne pes 
proionger son ütre jour. 
son avocat, M° Isabelle Coutant- 

les autorités considèrent que 
l'obligation faite à M. Cirincione par 
le chambre d'accusation de rester 
sur le territoire français daus 
l'attente de la réponse italienne 
vaut,-en quelque sorte, titre de 
séjour. 

© L'avocat, qui a obtenu cette expli- 
cation orale du directeur du hui 
tième “bureau de la préfecture, a 
demandé au ministère de l'intérieur 
une confirmation écrite de ‘cette 
décision, pour que son client puisse 
au moins disposer d'un document 
administratif à présenter en cas de 
contrôle d'identité. 

M. Cirincione est désormais tent 
de rester en France mais sans titre 
de séjour. _ . 

- C.Le 

_… Société 
: L'enquête sur l'explosion de Toulon” | ; | et 

Le président de la Maison du para a été arrêté 
son bras armé et dont les membres 

tone. Ce préie aurat mme où forme... Ce projet aurait en 

itatives A ne initiati 
Claude ob Et ces amis dans 

voie d'un activisme susceptible de 
séduire les « déçus du Front natio- 

LA 

La tâche des uéteurs est, 
de déme: , complète- 

ment, une association dont les agis- 
sements semblaient suffisamment 
clairs aux du Ë 

placé en détention. Cette arrestation 
ue, de durcir davan- 

un climat déjà très tendu. Le 
et du Var, Yvan Barbot, a 

ainsi dissuadé la communauté 
maghrébine de Toulon de «tour 
acte de robpcarion + après 
l'annonce faite par un ancien respon- 
sable local de SOS-Racisme, 
M. Ahmed Touati, d'une « manifes- 
tation de solidarité » dans la vieille 
ville sous la forme d’une distribution 
à la population de rubans verts à la 
couleur de l'islam. 

GUY PORTE. 

() Du nom d'un chef terroriste des 
Forces armées révolutionnaires du 
Liban (FARL) détenu en France 

ans. Le ren marseil- 

“la Marne pourraït être celui de Ber- 

Nan disparu le 22 juin Dos ancy, e 
ès avoir été aperçu a domicile 
son ancienne amie, . Simone 

Weber, Si tel était le cas, le dossier 

rester un meurtre sans cadavre, dans 

En septembre 1985, un pêcheur 
découvre dans un bras mort de la 
Marre, à Poincy (Seine-et-Marne) 
une valise marron. A l’imérieur, un 

tronc humain, enveloppé dans un sac 
plastique ét lesté de béton. 
M% Dominique Laurens, ÿ d'ins- 
truction à Meaux, est de ce 
dossier d'autant plus complexe que 
rien ne permet d'identifier le corps. 
Les experts estiment seulement que 
fa mort doit remonter au début de 
l'été 1985. 

Une commission rogatoire est 
délivrée an SRPJ de Versailles et un 
message signifiant l'existence de ce 
tronc diffusé à tous les services de 
gendarmerie et de police. 

Un inspecteur du SRPJ de Ver- 
Sailles fait alors un rapprochement 
entre la découverte ge Foto of ln 
disparition de Bernard Hettier, 

gnon de Simone Weber, une femme 
énergique qui faisait du commerce 
de voitures avant d'animer à Te 
bourg une agence matrimoniale {le 
Monde du 10 jenvier 1986). Les 

du SRPJ de Versailles se 

après que cinq enfants ont été 
blessés, jeudi 21 août près de 

Samoëns (Haute-Savoie), pour s'être 
un couloir dangereux 1 

lors 

enfants, Bgés de huit à treize ans, se 
trouvait à flanc de montagne, Uois 
animateurs ont Proposé d'emprunter 
un raccourci, Il s'agissait d'un couloir 
étroit et très raide, où les piarres rou- 

laient sous las pieds des enfants, La 
panique s'est alors emparée du petit 
wroupe. Deux enfants, Carine Fran- 
gois et Ludovic Coïfm, ont fait une 
chute de 50 mètres, se blessont griè- 

moins gravement atteints. Les gen- 
darmes ont dû utiliser un hélicoptère 
pour évacuer le groupe. * 

L'affaire du meurtre sans cadavre de Nancy 

L'identification d’un tronc humain 
pourrait relancer l’enquête 

. Un tronc ä ke ‘ 
. pense et déconvert ivoie 

de ce qui semblait jusque-là devoir 

vement à la tôte. Trois autres ont été 
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. Du pétrole sous Montparnasse ? 

ELF entreprend une campagne 
de prospection dans Paris 

Dans quelques semaines, vers La mi- 
septembre, les habitants du quartier 
de la porte d'Orléans verront passer 
sous leurs fenêtres un étrange 
convoi, Quatre véhicules de couleur 
crème, montés sur d'énormes pneus 
tous terrains, avanceront lentement 
à la queue leu leu, s’arréteront tous 
les dix mêtres, poseront une plaque 
de métal sur le macadam et enver- 
ront une courte rafale de vibrations 
dans le sol De 20 heures au petit 

loue, ler engins Gxaerom les , engins ex, les 
boulevards de ceinture et a es 
artères pénétrant vers la place d'Lta- 
Le et Montparnasse. 
En novembre, ce seront les rive- 

rains des boulevards de ceinture du 
nord qui auront droit à ce défilé. 
Puis, en décembre, on verra le 

convoi traverser la capitale, de Ia 
porte Maillot à la porte de Vin- 
cennes, et de la porte d'Orléans à le 
porte de la Chapelle. En tout : cine 
quante kilomètres en dix nuits. 
Les 75 décibels émis par les qua- 

tre moteurs de 200 CV réveilleront 
certains dormeurs et les vibrations 
feront trembler quelques lustres. 
Mais les vingt mille persoumes qui 
pourraient Etre ainsi dérangées 
accepteront sans doute ce nouvel 
événement de le nuit parisienne, 
lorsqu'elles comprendront que sous 
leurs pieds se trouve peut-&tre un 
gisement d'or noir. 
ELF-Aquitaine a en effet obtenu, 

au début de cette année, un permis 
de recherche de 1820 kilomètres 
carrés en Ile-de-France. La capitale 
se trouve exactement au centre de La 
zone. Il y.a trente ans déjà que l'on 
trouve du pétrole dans le Bassin 
parisien, mais les découvertes se 
sont muitipliées ces derniers temps. 
La région produit à présent 2 mil- 
Hons de tonnes d'hydrocarbures par 

une radiographie du tose de Ber- 
nard Hettier. 
Pour M% Laurent, comme pour le 

juge d'instruction de Nancy qui a 

The La plus grande prodence es Las est 
de mise. « Aucun élément ne permet 
pour l'instant d'établir que le tronc 
retrouvé est celui de Bernard Het- 
tiers, précise Mi Laurens. Il fau- 
dra attendre les conclusions des 

‘ experts chargés de comparer la 
radiographie de Nancy avec le torse 
jeté dans la Marne. 

Quelques coïncidences peuvent 
ins être relevées : le corps de 

Poincy a té sectionné à la tronçon- 
neuse. Or, une tronçonneuse à béton 
a été découverte dans le coffre de la 
voiture de M= Weber. D'autre part, 
la valise marron qui contenait Je 

spatomunt À Bord Meier Le appartenant lettier. 
modèle est toutefois très ordinaire. 

M. Gülbert Thiel avait inculpé 
Simone Weber et sa sœur Madeleine 
— pour soustraction de documents 
afin d'empêcher la découverte de 
crimes et délits — après la décou- 
verte en novembre 1985 dans un 
garage de Cannes, loué par les deux 
femmes, du véhicule de Bernard 
Hettier. Le juge butait cependant 
sur l'absence totale de cadavre dans 
certe affaire. Au printemps dernier, 
i avait toutefois fait procéder à la 
fouille de la fosse commune du 
cimetière de Rosières-aux-Salines, 

de Nancy. On ignore quels ont 
t& les résultats des expertises et 

quels restes humains ont alors été 
exhumés. 

C. Le. 

Série noire 
pour Paviation belge 

Un pilote de chasse de l'armée 
belge à été retrouvé en bonne santé 
dans une ferme française, non loin 
de Maubeuge (Nord). Son appareil, 
un F-16 de conception américaine, 
avec lequel ü avait participé à des 
manœuvres combinées aux côtés de 
l'armée de l'air française venait de 

s'écraser dans un pré, à la suite d'un 
incident technique, Le pilote avait 
réussi à faire fonctionner son siège 
éjectable. 

C'est le cinquième avion militaire 
que l'aviation belge perd en deux 
mois : deux Mirage et un Fouga 
Magister de construction ff j 
et deux F-16, Depuis 1971 les farces 
aériennes belges ont perdu ainsi 49 
appareils, alors qu’au total elles met- 
tent en lignes 144 avions de combat, 
Cette série noire a obligé le gouver- 
nement à renforcer les mesures 
concernant les couloirs aériens et à 
intensifier l'entraînement des pilotes 

an, soit dix jours de consommation 
vationale. Jusqu'ici, on avait évité 
de prospecter dans les secteurs urba- 
aisés. La perspective d'y trouver des 
gisements intéressants, les progrès 
accomplis dans la prospection et 
l'exploitation ant levé les hésitations. 

Les engins vibrateurs ont déjà 
secou£ sans dommages les rues de 
Pau, de Tarbes et de Strasbourg. 
Mais il fallait de l'audace pour 
s'attaquer à une capitale historique, 
fragile, et dont les habitants sont 
sensibles à La moindre agression nou- 
velle. Les responsables detre 
Aquitaine et techniciens la 

mie générale de géophysi- 
que, qui travaillent pour eux, ont 
décidé de prendre le risque. Leur 
campagne, qui durera jusqu'à la fin 
décembre, a débuté le 18 août, sur 
les pistes de l'aéroport d'Orly. À la 
miseptembre, ils arriveront dans 

Conscients de leur témérité, les 
iers ont pris mille précautions. 

D'abord, is ont fait une courte cam- 
pagne expérimentale en novembre 
dernier sur les boulevards extérieurs 
(le Monde du 25 décembre 1985). 
Puis ils ont systématiquement 
exploré le véritable gruyère que 
constitue le sous-sol des rues de 
Paris : tuyaux d'eau, conduites de 
gaz, égouts, anciennes carrières, 
couloirs de métro... [ls en ont dressé 
la carte au décimètre près pour Cha- 
cune des artères que leurs engins 
parcoureront. Les vibrations 
risquent-elles de provoquer des fis- 
sures, des effrondements ? « Aucun 
risque, » répondent-ils, nous avons 
tout testé. » 

Les camions « renifleurs » 
da Gaz de France 

Un réseau de gaz a été entière- 

DUREE pour épronver ma FE naneE t, pour ver sa résistance 
àla Pcti sismique. Un expert 
d'Ef est descendu dans une carrière 
du bois de Vincennes, pendant que 

dessus de sa 1£te. «Pas de pro- 
blème »,a-1-i dit, en remontant. 

pos rte on incident, on a 
que engins ne poseront 

jamais leurs plaques vibratoires à 
moins de deux mètres des cavités et 
à moins de cinq mètres des habita- 
tions. Les conducteurs ont, sous les 
yeux, la carte minutieuse de leur iti- 
néraire, et celui-ci sera marqué sur 
le pavé, comme celui des blindés 
pour le défilé du 14 juillet. Enfin, 
des camions renifleurs du Gaz de 
France suivront la colonne pour 
détecter toute fuite éventuelle. La 
même surveillance sera exercée, 
dans les égouts et les carrières. 

Les Parisiens concemnés rece- 
vront, daus quelques semaines, une 
lettre personnelle leur expliquant le 
pourquoi et le comment de l'opéra- 
tion. Pourquoi, par exemple, la veille 

Des centaines de mouerres 
ont envahi, depuis le 17 août, las 
abords de l'aéroport Roissy- 
Charles-de-Gaulle, entraînant 
des perturbations dans le trafic. 
Mer 19 août, un Boeing 747 
qui roulait à 150 kilomètres- 
heure sur la piste avant son 
décollage pour Pointre-à-Pitre a 
dû faire demi-tour parce que 
deux de ses quatre moteurs 
avaient été endommagés. 

Plusieurs autres appareils ont 

de fusil abondamment tirés ces 
demiers jours n’ont réussi à venir 
à bout des mousttes, qui se 

La radiodiffusion de la 

Si vous vous intéressez à la 

adressant à 
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APPRENEZ L'ARABE PAR LA RADIO 
del aagus arabe à parte du 2 évier 1987 dans on programme Faieus à inion de l'Éxrope Centrale sur dans son programme Çais à 

30.59 ms soit : 9 805 LHz/s 

de la « nuit du pétrole » des équipes 
déroulent dans la rue des câbles 
jaunes ponctués de boules bleues ? 
Ce sont les microphones qui euregis- 
tent l'écho des ondes envoyées à 
20006 mètres sous le pavé. Un 
camion-laboratoire posté dans un 
squere recucille ainsi, nuit après 
nuit. les fruits de la prospection. 

Après le passage du convoi, il fau- 
dra palienter au moins un an avant 
que Îles experts qui analysent Les mil- 
ons de données récoltées diagnosti- 
quent |a présence éventuelle d'un 
« piège à pétrole». Pour l'instant, 
les espoirs se portent sur [a banlieue 
sud. ainsi que sur les 13° et 
14 arrondissemeris. mais le nord de 
la capitale peut aussi se révéler pro- 
metteur, 

Et si l'on découvrait une « struc- 
ture favorable - sous Montparnasse, 
par exemple ? Ua coin de chantier 
de 3 000 mètres carrés suffirait pour 
installer un derrick de 30 mètres qui 
enverrait une sonde d'exploration. 
Inutile d'être à l'aplomb de la poche. 
On sait à présent forer en biais 
jusqu'à 45°, Des prospecteurs ont 
davs ce but repéré et photographié 
certains coins de la capitale où pour- 
rait s'installer leur trépan. 

Si le pétrole jaillissait alors, les 
ingénieurs seraient à la fois ravis et 
embarrassés, car il leur faudrait 
trouver cette fois un hectare entier 
pour installer Les pompes de la plate- 
orme d'exploitation. Mais ils ont. 
déjà leur idée sur La question. Une 

dalle de 150 mètres sur le périphéri- 
que, un immeuble fictif pour dissi- 
muler les installations, et le tour 
scrait joué. 

MARC AMBROISE-RENDU, 

© M. Carignon nomme un 
«Monsieur Pyralène ». — Dans 
uns interview à la Craix, M. Alain Ca- 
rignon, ministre délégué à l'environ- 
nement, annonce qu'il a confié à 
M. François Chappuis, ingénieur 
chimiste, la mission « d'accélérer le 
processus 

ou condensateurs à pyralène devait | 
s'achever le 8 août. Quelque 
120 000 appareils ont été dénom- 
brés, mais les déclarations d'indus- 
triels continuent à arriver au minis- 
tère de l'environnement. 

© Accident à la centrale s0- 
laire de Tabernas (Espagne). — Le 
directeur et un employé de la can- 
trale solaire de Tabernas, dans la 
province d'Almeria (Espagne), ont 
été légèrement blessés lors d'un in 
cendie provoqué par une fuite de so- 
dium gazeux, survenue le 18 août au 
cours d'une réparation. Les dégâts 
sont importants. La centrale solaire 
de Tabemas, dont le projet est sou- 
tenu par l'Agence internationale de 
l'énergie (AIE), est l'une des plus mo- 

demes d'Europe. — {AFP.} 

Envahissantes mouettes 
Cette prolifération d'a oiseaux 

de mer », inhabituelle en été, est 
observée dans presque toute la 
France. IL n'est pratiquement 
plus de plan d'eau, aujourd'hui, 
qui ne reçoive le visite de ces 
gracieux mais bruyants volatiles, 
quelle que soit la saison. 

Comme les étoumeaux, les 
moineaux et les pigeons, les 
mouettes sont en passe de deve- 
nir des oiseaux «commensaux » 
de l'homme, à la ville comme à la 
campagne. Fautl incriminer les 
décharges à ciel ouvert — que les 
mouettes affectionnant particu- 
lièrement 7 Est-ce, au contraire, 
la suppression de ces dépôts 
d'ordures sur le littoral, comme 
ce fut le cas récemment à Brest, 
qui pousse les oiseaux de mer 
dans l'intérieur des terres ? Nul 
ne le sait. 

‘ondes courtes de : longueur une d 
d21ha2lh15 GMT. 

obtenir - sans pourrez 
engagement de Votre part — La de livres «l'Arabe par la Radio» qui 
vous aidera à bien suivre Les leçons diffusées à la radio, et cela en vous 

” L’ARABE PAR LA RADIO 
B.P. 325 Le Caire, République Arabe d'Egypte 

NB. : Prière de nous écrire au plus tard fin Novembre 1996 et n'oubliez pas de 
citer votre nom, votre adresse et voire profession en caractères majuscules. 
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33. Le devoir 
de vacances 
Débrayer, décompresser, déconnecter... 
Avec l'augmentation des congés payés, 

MUSÉE DE L'AFFICHE = CE EL ED Q R Si = 
b 

Che 41" L 

les Français découvrent la mer et la montagne. 
La civilisation industrielle crée la civilisation des loisirs. 

EPUIS 1936, le droit à 
la paresse revendiqué 
per Paul Lafargue aux 
temps héroïques du 

socialisme avait été obtenu par les 
salariés, sous la forme des qua- 
rante heures ouvrées et, mieux 
encore, des deux semaines de 
congés payés. On en était resté là 
pendant vingt ans. En un sens, on 
avait même assisté à une certaine 
régression, vu la multiplication 
des heures supplémentaires, faites 
en pleine légalité, encouragées 
par tout le système de production, 
avide d'une main-d'œuvre que 
raréfiaient l'arrivée des classes 
creuses dans la population active 
et la prolongation des études. 

En 1956, le gouvernement Guy 
Mollet, au demeurant fort 
quant à sa politique coloniale, 
redora son blason socialiste par 
l'octroi d'une troisième semaine 
de vacances. Le progrès par le far- 
niente s’accéléra. A partir de 
1963, la généralisation de la qua- 
trième semaine et du week-end 

intégral porte à une moyenne de 
cent trente-cinq jours le temps 
annuel légalement chômé. 
N'allait-on pas tout droit Vers une 
civilisation des loisirs, comme le 
suggérait, en 1962, Joffre Duma- 
zedier ? La sociologie du travail 

Ce nouveau sujet de réflexion 
repose sur des réalités mises 

chiffres. Un peu plus de 40 % des 
Français quittent alors chaque été 

. leur domicile pour une durée 
moyenne de trois semaines «au 
vert». Ceux qui ne partent pas — 
ils sont encore 47 % en 1967 — se 
recrutent avant tout chez les pay- 
sans (exploitants comme salariés 
agricoles), dont neuf sur dix ne 
bougent jamais : c’est l’abstention 
par force majeure, les travaux des 
champs ayant leur maximum 

LE PROBLÈME DES VACANCES 

Les Français dépensent en un an pour leurs loisirs 

plus qu'ils ne produisent en un mois 
DÉCLARE M. ALAIN PEYREFITTE 

distri. dans le budget des ménages a dé- 

u ra 
un an pour leurs loisirs phis que 
ce qu'ils produisent en un mois, » 

d'intensité au moment de l'exode 
estival. Mais bien des ouvriers et 
des artisans aussi sont dans 
l'impossibilité de répondre aux 
appels de sirène de la nationale 7, 
chantée par Charles Trénet : le 
perf des vacances étant assimila- 
ble à celui de la guerre, on n’est 
pas d'attaque sans finances. 
Résultat pratique : le vacancier 
type, celui qui investit et s’investit 
le plus dans la fugue est 
par excellence le cadre. La caté- 
gorie augmente en proportion du 
secteur tertiaire : il est aussi 
représentatif de la nouvelle 
société que pouvait l’être au 
temps de Louis XIV le ji 

peu à peu, de façon ironique, les 
traits de cette figure sociale dyna- 
mique, faisant les modes et don- 
nant le ton, proie inévitable de’ 

tous les promoteurs en pierre et : 
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projet prévoit l'aménagement de plus de 250 habitants, Dix ans #5 
135 kilomètres de littoral Ce no 

(29 avril 1964.) n’est pas rien : il faut chasser les 
plus tard, la station reçoit chaque 

saison plusicurs dizaines de mil- 
Demain : une euphorie prométhéenne a 
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LES FILIÈRES DE L'EXIL 
Coup d'audace réussi pour cent cinquanite-cinq réfugiés À Soie : 
de Sri-Lanka : repêchés au large de Terre-Neuve il y a quelques jours, 
ils ont forcé la main des autorités canadiennes et obtenu le droit d'asile. 
Mais comment les a-t-on trouvés. si loin de leurs bases, . 
si loin de cette île déchirée depuis trois ans par une guerre civile, 
guerre raciale aussi, qui les pousse à quitter le pays ? 
De camps en passeurs, les plus chanceux parviennent 

| = en Europe occidentale, via Berlini-Est le plus souvent. 

Haindt an És 

Tandis que les frontières se ferment de plus en plus, 
ss l'Atlantique ne peut plus sembler à ces errants un obstacle infranchissable. 

2 08 rene ra ot alinéa de Terre Nas 

. BERLIN-EST, PORTE D'OCCIDENT 
Né “LS s'étaient embarqués 

, À pour cette longue, incer- 
taine et très coûteuse 
odyssée, c'est, dirent-ils, 

Gen À 0 parce qu'ils cherchaïent 

_- un beu où pouvoir définitivement se 
Le fixer. L'attente était trop longue en 

République fédérale avant que l'on 
statue sur leur sort : réfugiés politi- 
ques ou pas? L'incertitude aussi : 
très pou des membres de leur com- 
munauté som désormais reconnus 
conune réfugiés. outre-Rihin. Cer- 

tains craignaient qu'on ne Îles ren- 

voyêt dens lour pays, pOur Ari ne me 
fonde sur aucun mais 
que le débat sur les demandeurs 

4 AS d'asile en République fédérale avait 
PR pu engendrer. Peut-être, enfin. ceux 

Fa d'enve eux qui avaient trouvé un 
emploi en RFA souhaitaient-ils sim 
plement élire domicile dans un pays 
dont la langue et ta culture leur 
soient plus familières. 

Neuve début août ne sont que 

quelques-uns des milliers de 

NL & , Tamouls qui, depuis quelques 

ë st Che ns co Joie, vont 
se ferme, vont 

| à Bd Frappe à coke cg ou en 

Pre: de PS payant la plupart du temps 
Fe run qui se charges du pas- 

pays d'Europe occi : Si plusieurs 

É Ve PS denrale (France, Pays-Bes, Grande- 

LRU Es Bretagne puis RFA] ont pris ces dler- 
Û - OE nières années des mesures 

: à l'égard des Tamauls, 

sr a | TR RE Pr 

na “ne NE du début des années 80 et sur- 

RES ni pa ut on 1984-1985 
: pe A pon seulement à un rogain de vio- 

lences à Sri-Lanka, roaia œil à 
mise on place de filières organisées 
de .passeurs. Des agences de 
voyages proposent eux Tamouls, 

pour des prix qui varient entre 300 
et 3 600 dokars, passeports, visas, 
voire faux papiers. La plupart des 
pays européens ont ainsi demandé * 
à leurs compagnies aériennes de ne 
plus vendre de. billets au départ de 
Colombo qu'aux. Sri-Lankais munis 
d'un visa délivré par leur embas-- 
sade dans l'île. Cols eut pour effet : 
de freiner le nombre des arrivages 
4 directs ». 

- Restaït aux Tamouls qui chsr- 
chaisnt à quitter leur pays les vois 

Est, d'où ils pouvaient ansuite 
gegrer Berlin-Ouest ou une. fron- 
tière occidentale. 
Bertin servant ainsi de véritable 

tête.de pont, le nombre des deman- 
deurs d'asile s'était particulière- 
ment accru en RFA : trente-cinq 

mille Tamouls y vivent aujourd'hui ; 
les arrivées se faisaient à un rythme 
de mile huit conts par mois au 
cours-du premier semestre 19865. 

PE Ds encoder de dro de transit 

eur soh territoire aux. Tamiouls non 
munis, d'un visa délivré per une 
embassade occidentale à Colombo. 
ll est des € arrangaments » dont On 
préfère, d'un commun scéord, ne 
At cu 

Les négocistions avaient été 
etrémement discrètes. On remar- 

qua simplement que l'accord était 
rendu public quelques heures saule- 
ment après que la République fédé- 
rala eut annoncé l'octroi de nou 
velles, facilités de crédit à 
Allemagne de l'Est Pure coïnci- 

dence. C'est le même arrangement 
que la Répubfique fédérale cherche 
aujourd'hui à étendre à d'autres 
nationalités, bien qu’on démente à 
Bonn que des négociations soient 
en cours. 

: L'effet de freinage fut en tout cas 
très net : à parti de septem- 
bre 1985, le nombre des nouveaux 
demandeurs d'asile tamouls en 
Allemagne de l'Ouest est passé de 
mile huit cents à trois cents par 
mois. ll s’est maintenu à ce niveau 
au cours des six prerniers mois 
de 1986. . 

‘D'eutre part, en décembre 1985, 
Je tribunal administratif fédéral, qui 
avait à statuer en appel sur La sort. 
de cent trente-six réfugiés tarnouls, 
estima que les persécutions subies 
per cette coïnmunauté à Sri-Lanka 
étaient certes « hurmainement tragi- 
ques » mais que, pour autant, 

n'étant pas ordonnées par un Etat, 
elles ne donnaient pas un droit 
automatique .et collectif à l'asile 
politique en RFA. Chaque dernan- 
deur d'asile temoul doit désürmais, 
pour obtenir le statut-de réfugié, 
fournir le preuve qu'il faisait l'objet 
personnellement de porsécutions. 
Le taux de raconnaissance est 
tombé de 40 % à 10 %. 

Toutefois, même les Temouls 
‘auxquels ca statut n’est pas 
accordé ne sont pas dans la prati- 
que expulsés. His n'ont, en principe, 
pas le droit de travailler. 

CLAIRE TRÉAN. 

A Jaffus, une statue du fondateur des Tigres tamouts déboulonnée par l'armée régulière. 

COLOMBO FACE AUX « TIGRES » 
TAT d'urgence sur 
l'ensemble du territoire, 
couvre-feu dans le nord 
du pays et à Colombo, 
Ja capitale, queiques 

semaines plus tard. Voilë un pou 
plus de trois ans, Sri-Lanka, 
paradis des touristes, terra 
d'épices et de plantations, 
plonge dans la guerre civite. 

Des émeutes raciales font des 
centaines de victimes, Les 
concessions faites, à [a minorité 
tamoule par le président Jaye- 
wardens, réélu un an plus tôt, 
sont trop minces et viennent 
trop tard pour prévenir l'explo- 
sion de violence. Dans une pri- 
son de Colombo, trente-sapt 
détenus tamouis sont même 

TDRRORUE EE Par Pan cent 

entre Tamouls 

peu solidaires des Tamouls 
autoëhtones en dépit des persé- 

. tutions dont ils ont 6té l'objet, 
notamment en 1977, Dans la 
province onentale et dans. le 

Nord-Ouest, les Tamouls se 
retrouvent dans une situation 
encore différente puisqu'ils n'y 
sont pas majoritaires face aux 
communautés musulmane et 
cinghalaise. 

Aucun gouvernement, depuis 
l'indépendance, n’a su faire face 
au problème que possient cette 
forte minorité — 20% de ls 
population — et les ressenti 
ments ainsi créés de part at 
d'autre. Les séparatistes ont su, 
par exemple, exploiter l'amer- 
tume des Tamouls de l'Est face 
à l'installation dans leur région, à 
f'occasion de grands travaux, de 
Cinghalais. Parallèlement, le 
montée d'un nationalisme cin- 
ghalais était attisée par une libé- 
ralisation de l'économie qui a 

profité, dans une bonne mesure, : 
aux minorités et aux hommes 
d'affaires. 

Ainsi, le pire n'a pes été évité. 
L'armée et les autres forces de 
l'ordré ont quadrilé les régions 
tamoules, sans pOur autant gar- 
der pied dens certains fisfs des 
Tigres, les Tamouls qui luttent, 
par les armes, a en 
d'un Etat séparé {l'Eelem). Ces 
derniers bénéficient de nom- 
breuses sympathies dans l'Etat 
indien voisin de Tamil-Nadu et y 
ont d'ailleurs installé leurs états- 

Jusqu'ici, Îb8 tentatives 
indiennes da tion, sans 
parler de pressions, n'ont abouti 
à rien. La violence a engendré la 

violence. Représallles et contre- 
représailles sont monnais cou- 

rente. La côte indienne se trou- 
‘ vant à une quarantaine de 

kilomètres de Jaffna, plus de 
cent trente mille Tamouls se 
seraient déjà réfugiés en Inde. 
Mais des milliers d'entre eux 
tentent d'aller refaire leur vis ait- 
leurs, notamment dans des pays 
occidentaux. 

Une nouvelle tentative de 
règlement est en cours depuis 
quelques semaines, les Tarnouis 
les plus modérés ayant accepté 
un plan avancé par Colombo et 
teur offrant un large degré 
d'autonomie. Mais ancore 
feudrait-il pouvoir rallier les 
Tigres de l'Eelam, qui ont déjà 

. server l'unité de l'Île tout en ten- 
tent de résister aux pressions, 

. notamment des militaires, en 
faveur d'une « guerre totale au 

terrorisme ». 

Mais même si un compromis 
pouvait sa dessiner, Sri-Lanks ne 

remettre de la guerre civile 
actuelle. Aux gens qui fuient 
pour des raisons da sécurité 
s'ajoutent, aujourd'hui, ceux qui 
sont des réfugiés à La fois écono- 
miques et politiques A Sri- 
Lanka, on compte encore près 
de trois millions de Tamouls, et 

tant que la paix ne sera pas réte- 
ble, certains d'entre eux conti 
nusront de partir. 

HEAN-CLAUDE POMONTL 
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CANADA : MAIN FORCÉE 
ES «boat peoples au 
large de Terre-Neuve. 
Depuis que l’Europe a 
commencé de 

cence de l'immigration tarmoule. 
Mais jamais, jusqu'à ce mois 
d'août, ts ne les avaient vus venir 
par la mer, 

Bien que les occupants des 
camots aient de faire croire 
qu'ils arrivaient directement du sud 
de l'Inde, on pense qu'ils ont tra 
versé l'Atlantique dans les soutes 
d'un cargo, après avoir séjourné en 
Allemagne. 

A main forcée, le Canada a fait 
jouer les lois de l'hospitalité, Non 
Sans inquiétude. Pour les six pre- 
miers mois de 1986, plus de huit 
cents Tamouls ont demandé le sta- 
tut de réfugié, affirme M. Harry 
Mueller, analyste travaillant pour le 
compte du ministère de l'mmigra- 
tion. Pour le seul mois de juin, on en 
a dénombré deux cent quarante. 
« Leur nombre sugrnente k 
blement et nous prévoyons qu'il 
s'accroîtra encore davantage », pré- 

dt M. Mueller, qui rappella que 
mille six cents Tamouls sont arrivés 
au Canada en 1985. 

Le Canada avait pourtant com- 
mencé à exiger à partir de 1983 un 
visa pour les Sri-Lankais désireux de 
s'établir sur son territoire. Mais 
paradoxalement les autorités cana- 
diennes n’accordent pas de visa à 
ceux qui se présentent à son haut- 
commissariat à Colombo, assure 
Mr Joyce Yedid, une avocate spé- 
cialisée dans les questions d’immi- 

agents de l'immigration devant le 
fait accompli et réclament un statut 
de réfugié. [Is sont six cent 
Cinquante-neuf per 
cette vois au cours des quatre der- 
niers mois. Selon Mr Yedid, le gou- 
vernement canadien impose cepen- 
dant de plus en plus d'amendes aux 
compagnies aérk qui transpor- 
tent ces immigrants illégaux. Plu- 

MILLIARDS 
Le cap des cinq milliards d'individus 
vient d'être franchi. 
Nous serons six milliards 
avant l'an 2000. 
La population mondiale augmente. 
Mais à quels rythmes, 
selon quelles lois ? 
Un démographe répond. 

Propos recueillis par Guy Herzlich 

gnent que, loin de les 
candidats à l'immigration, de telles 
mesures ne font: qu'activer les 
réseaux clandestins d'entrée, 
ouvrant ainsi La vois à des situations 
comme celle qui s'est produite ces 
jours derniers à Terre-Neuve, 
d'autant plus que le a pour 
politique de n'extrader aucun immi- 
grant illégal provenant de certains 
pays (comme l'Afghanistan, le 
Guatemala, le Salvador où encore 
Sri-Lanka) déchirés par la guerre 
civile ou affrontés à des violences 
incontrôlées. 

S'ils demandent le stetut de 
réfugié, les illégaux se voient immé- 
diatement accorder un permis 
ministériel leur permettant de 

appréhension face à 
l'arrivée de ces «boat people » 
nouvelle vague, «parce que les 

sont autant concernés 
par la sécurité que par l'hospi- 
taltés. . 5 

Entretien avec 
Jean-Claude Chesnais 

«La population mondiale va- 

monde ? Celui-ci va-t-il au 
contraire entamer — a-t-il déjà 
entamé — La «transition démo- 
graphique » ? Tout le monde se 
pose aujourd’hui ces ques- 
tions,notamment depuis Ia 

Internationale de la 
population à Mexico en 1984. 

— Ce que nous appelons « tran- 
sition démographique » est un 
Phénomène universel. C’est tout 
simplement une modernisation 

de pays où l'espérance de vie à la 
naissance soit inférieure à 
gs alors qu'elle 
était de D de vingt-cinq ans 
en France vers le milieu du dix- 
huitième siècle. é . 

GRANDE-BRETAGNE : CLOSED ! 
sans adresse, à s'entasser dans les 

centres de transit et d'héberge- 

ment des services britanniques de 
l'immigration. 

Du jour au lendemain, les auto- 
rités britanniques ont décidé de 
limiter les entrées, grâce à un 
régime de visas s'appliquant aux 
seuls Sri-Lankaiïs. Tous les autres 
ressortissants du Commonwealth 

demeurent — mais pour com- 
bien de temps? — exemptés. 
L'effet a été radical. 
« Aujourd'hui, les demandes de 
visas sont très peu nombreuses, 
au haut-commissariat britanni- 
que à Colombo », note un porte- 
parole au ministère britannique 
de l'intérieur. Le nombre des 
Tarnouls admis en mai dernier a 
été « inférieur à treïze ». Et pour 
cause. Selon D. Paul Sathianesan, 
lui-même Tamoul et responsable 
du conseil britannique aux réfu- 
giés, « se présenter au guichet du 
haut-commissariat, c'est prendre 

N Grande-Bretagne, le 
coup de frein à l’immigra- 
tion a été donné en 
1985 : depuis, les 

e d gt plus qu’au rythme d'une ï 
par bis à l'aéroport de Londres- 
Heathrow, pour rejoindre une 
communauté ne dépassant pas 
deux mille cinq cents individus au 
Royaume-Uni. 

En fait, le gouvernement de 
M Thatcher a tôt fait de fermer 
les frontières au moment où se 
manifestait l'afflux consécutif à 
une recrudescence des troubles et 
de La répression à Sri-Lanka, 
avril-mai 1985. Chaque Boeing en 
provenance du sous-continent 
indien amenait un contingent de 
cinquante à cent nouveaux arri- 
vants, qui tous réclamaient le sta- 
tut de réfugié. Après trois 
Semaines seulement de ce régime, 
ils étaient mille quatre cents, la 
plupart du temps sans argent et 

e 

È Ë 
£ 

À 

au début du dix-neuvième, la 
fécondité à partir de 1870 : dans 
l'Europe du Nord-Ouest d’abord, 
puis en Europe centrale vers 
1880-1890, en Russie vers 1900, 

comme en Yougoslavie et au Por- 
tugaL. Plus l'on était loin du foyer 
de modernisation, plus le décalage 
a été important. 

» Le calendrier a coïncidé 
assez fidèlement avec celui de 

le risque de se faire remarquer 
par les autorités sri-ankaises, 
d'être interné, voire torturé ». 

Céux qui cherchent à passer à 
travers les mailles du filet sont 
systématiquement refoulés, ou 

en « centre de détention ». 
Ils sont une trentaine à 
La! dans la ban- 
lieue de Londres, et une dizaine à 
Harmondsworth, près de l'aéro- 
port d'Heathrow. Certains atten- 
dent depuis plusieurs mois la déci- 
sion administrative qui réglera 
leur sort. « Latchmere, c'est une 
prison On y arrive les menottes 
aux poignets. Comme si les réfu- 
giés étaient des criminels », 
dénonce D. Paul Sathianesan. 

Pour Sureshleurmar  Mehalin- 
gbam, l'errance vient tout juste de 
prendre fin. Et encore, l'avenir est 
plein d'incertitudes. Arrivé au 
début de l'année en RFA, vis 

L immoral, 
voire sacrilège, de retarder 
l'échéance. Pour les enfants, on 
disait : « Dieu nous l'a donné, 

terres : la France se singularise au 
dix-huitième siècle par une forte 
densité rurale et une extraordi- 
naire diffusion de La petite pro- 

« Dans le passé, l'Europe a peuplé 
plusieurs continents. 

On peut aujourd'hui parier 
sur l’évolution inverse. » 

revenu ct d’aisance, le désir 
d'enfant change, 

"ni en France avant tous Îles autres 
y3 : dès avant la Révolution 

TanÇaise dans Certaines pro- 
vinces, Mais les travaux de démo- 
graphie 

gieux dans toutes les classes 
sociales, et avec elle de la soumis- 
sion millénaire à Pordre divin : la 

priété rurale, souvent chèrement 
acquise : chaque génération 
s'efforce donc de la préserver. 

- La limitation des nais- 
Sances n’était pas inconnue 
auparavant. . 

. — Âlors que le potentiel biolo. 
gique de reproduction peut être 
évalué à quinze enfants par cou- 
ple dans les conditions sanitaires 
du passé, les plus fortes fécondités 
constatées sont de dix ou onze, au 
Québec ou dans certaines sectes, 
En fait, la religion imposait une 
certaine disciplme sexuelle: le 

ne de D Pine (9 importante tion (et 
pas seulement les ) était 
condamnée au célibat : 20 %, 
30 % parfois ; l'abstinence était de 
règle pendant de longues fêtes 
religieuses comme le Carême, La 
France est passée en dessous de 
cinq enfants par couple en limi 
tant er ee mariage et en 
recourant pratiques anti- 
conceptionnelles € comme le coït 
interrompu. e 

- politique de la porte ouverte», 

New-Delhi, il a passé cinq mois 
dans un camp de transit, avant de 

tenter sa chance à Londres. Mais 
les services de contrôle sont vigi- 

lants, et il est remis sans autre 
forme de procès dans le premier 

avion pour l'Allemagne. La 
navette, au total, va durer 

ne daqueb Déondit Los t lesquels ül re! 
ises aa les services d’immi- 

gration ouest-allemands. De 

guerre lasse, c'est Londres qui 
finit par céder. 

| Refuge précaire 

Mais pas plus que l'écrasante 
majorité des deux mille cinq cents 
autres Tamouls de Grande- 
Bretagne, il n’a droit au statut de 

une extrême parcimonie à -ceux 
qui, en cas de retour à Sri-Lanka, 
s’exposeraient à « une dure 
épreuve », selon la litote officielle. 
Le lot commun est un permis 
exceptionnel de séjour, d'une 
durée de six mois, déjà renouvelé 
pour un an dans la plupart des 
cas. Dans les faits, selon le Brirish 
Refugee Council, la menace d’une 
éviction hypothèque sérieusement 
toute inscription à l’université, 
toute recherche d'un emploi sta- 
ble ou d’un logement. 

La Grande-Bretagne pouvait- 
elle accueillir l'immigration 
temoule ? « On a claqué la porte 
au nez de gens dont la vie était en 
danger », a protesté le député tra- 

«de continuer de pratiquer la 

selon le conservateur Terry 
Dicks : la Grande-Bretagne est 
une île aux contours limités, et 
aux prises avec près de trois mil- 
lions trois cent mille chômeurs. m 

— L'évolution a été beaucoup 
plus tardive en Grande- 

— La baisse de la fécondité y a 
commencé un siècle plus tard, peu 
avant 1880, alors que l'évolution 
de la mortalité était comparable à 

celle de la France. À cela deux 
explications. D'abord le recours à 
l'émigration : tournée davantage 
vers l'extérieur, l'Angleterre a 
massivement exporté ses hommes 
pour réduire la pression démogra- 
Phique. 

— C'est l’émigration qui a 
sauvé Firiande de la 
après la famine de 1847 ? 

— Elle n’a fait que la limiter. 
Il y eut tout de même us million 
de morts et un million de départs 
ous ne pu 

une popul ‘environ 
lions de personnes. 
Deuxième raison : l'industrie 

britannique a utilisé massivement 
le travail des enfants. Comme 
Ceux-ci apportaient très 10t des 
revenus à leurs parents, il n'était 

nécessaire d'en limiter le nome se 
bre, C’est seulement avec les lois : limitant le travail des enfants et 
Tan — tardive — de 
l'école obligatoire que l'on à vu la 
natalité fléchir, : 

— Aujourd’hui, après des évo- 
lutions décalées dans le temps, 
les conrbes paraissent se rejoi 
dre dans tous les pays occiden- 

.7 Jusque vers 1960 subsis- 
taient en effet des différences 
importantes de fécondité. L’après- 
Buerre a ouvert une parenthèse 
d’une vingtaine d'années, une 
sorts de revanche de la vie, d'opti- 
mise extraordinaire. Puis le 
mouvement antérieur a si bien 
gps __ tous Per occiden- | 5 

parvenus q aux £ Lee 
mêmes chiffres de mere ee de Se 
Técondité — 20 % au-dessous du : 
seuil de renouvellement des géné- rations. Seuls jes ï | Fi Dei pass germani _ 
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même à certains pays d’ à techniques ñ 

latine, Une ion des tales, dans la lutte 

mentalités s’est produite dans tous Contre Jes maladies infectieuses. 

les pays à i Une baisse de la mortalité qui a 

du Sud, que lon comparait des distributions gratuites d'ab- 
naguère à régions | 

à certains pays aff res de la population, On à pu en 

cains, ent aujourd'hui une fécon- | quelques années gagner. dx ent 
dité comparable à celle de la * d'espérance de vie — notamment 

France, Et l'Espagne du Sud 6
vo- par Péradicetion de la malar

is. 

lue dans le mêmesens. ” e 
; 

- Malgré l'émigration je progrès aussi rapides, plus 

É dc d pides plusieurs 

classement 

lien, vers les Etats-Unis, 
puis vers Japon, Hongl ASinsapoir, 

1e Nord, est aujourd'hui terminée. 
-Formose. Hong-Kong détient 

L'Italie accueille un million. depuis 1984 
ne 

L'Espagne, le Portu- 
2 

_ On peut parler d'une 4 [ Seed 

contraction de Fhistoir
e. La mor- monde contiRe croître, 

talité a commencé à baisser"
 ÿ & plus vite qu'en Euro

pe antrefois. 

nn siècle en Amérique la
tine et au . — Cela tient à la vitesse 

Japon, vers 1920-1930 e
n Afr- acquise. Ea rapi

dité de In baisse 

FE 

Ri a les mains dans l'eau 

Et puis-une base navals s'est ins- 

tallée à proximité. . Et .puis les 

rebelles tamouls, les fameux 
attaqué ln base. Les 

DE KARA INAGIA 
mort : un bébé de deux ans, qui, lui 

doux, ! motache légère ne P25 OP e 
ses vingt ans. : 

R'ormd renfort de gestes, raconte L'exi, en attendant 

père est mort, Cet sa sœur aînée, professeur, 

une collecte, 

svec ses deux mer de vingt- ÿn billet d'avion : gone 

dans les régions les plus reculées relativement rapide par rapport 

la planète... aux rythmes séculaires anté- 

— Avec on des  rieurs.… Les pays où la croissance 

moyens modernes éradication économique n’a pas suivi (ou avec 

sq mo le En fsnolseent dénogre 
k s, Pévoition démogra-  phique sont plutôt l'exception ; et, 

suit-elle antant Feat contrairement à l'opinion com- 

nr , ils ne se rencontrent pes 

“Ton comte antenne MR EP dé 
lage économique au dernier quart risées par l'instabilité politique et 
du dix neuvième siècle, ce AUS RS 

ON 

'entre-deux-gnerres avec un — Dans pays arabes, 
à fécondité reste très forte, mal. 

gré la croissance économique et, 

« Au Brésil, on parle an Maghreb, malgré le volonté 

_ de planning familial à la télévision. 
Ce qui eut été inconcevable 

il y a dix ans. » 

'occi des mœurs 

qu'elle implique), .plusicurs 

: contribuent autres 
accélérer l'évolution de la nata- 

Ht6 : l'aide des organismes inter- 

nationaux spécialisés et, plus 

encore, l’effort des pouvoirs 

publics, voire l'appui des 
t 

religieuses, y COMPTIS en Amérie 

que latine. UE Brésil, on voit 

échanges 
des contacts culturels (avec 

l'ocei sation 

gouvernements... 
— Cela résulte du poids de 

l'héritage culturel, du statut 

donné à la femme dans ces pays. 

L'intégrisme peut retarder encore 

ja mutation. Mais tôt ou tard elle 

se produira, par suite de la pres- 

% sion du nombre. D'ailleurs la 

niveau de développement spé fécondité a déjà baissé dans plu 

rieur aux autres peys du tierÿ sieurs pays musulmans, Le cas Ie 

connaître une baisse de fécondité _ musulmanes d'Asie soviétiq que, OÙ 

dans les années 40. Il a été suivi un important développement 

pays d'Asie du Sud-Est et socio-économique s'est produit. 

d'Amérique latine qui ont part Inversement, les pays du golfe 
( Persique, devenu très riches n'ont 

eu le temps d'achever leur 

, En évolution culturelle. Même la 

cas la mortalité y a baissé moins qu'on 

pays qui sont les plus aurait pu l'attendre. L’hygiène, la 
rc detran- façon d'élever les enfants, lelpha- 

sition démographique sont d'ail bétisation, n'ont pas suivi Or elles 

leurs ceux qui ont le plus parti- entraînent un c
hangement d’atti- 

i ie tude, notamment à Pégard des 

depuis 1950. Le destin filles. Le choc pétrolier à rebours 

de ces pays n'est pas exceptionnel. aura peut-être un effet incitatif. 

Les < trente glorieuses » n'ont pas — La crise entraîneraït une 

A ï industris- prise de conscience ? 

lisés ; si le cas de plusieurs pays = Des ruptures aussi fortes 

d'Asie orientale (le Japon et ses peuvent en effet changer les 

satellites de PASEAN) est bien esprits. Cela s'est vu. En That 

connu, il ne doit pas faire oublier lande, on a vu le nombre d'enfants 

"ensem- par femme baisser spontanément 

ble; or, sans être aussi spectacu- de moitié en
 quatre où cinq ans, à 

laire que dans cette région du la suite d'ime mauvaise
 récolte, 

monde, celle-ci n’en est pas Moins ou d'une crise, dans certai
ns vil- 

Bangkok; Ban 
et l'Est à l'Ouest, à n'y a qu'un mur, de quitter 

CR le facile à franchir pour des 

lages où les autorités croyaient 

impossible de convaincre les 

femmes... Au Brésil, pays structu- 

rellement endetté, lorsque le taux 

de croissance économique a 

chuté, que le chômage 2 monté 

brutalement dans les villes (ce 

qui pouvait de surcroît entraîner 

une instabilité politique), lopi- 
nion et les pouvoirs publics ont 

estimé qu'il fallait juguler ja nata- 

lité. Dans de nombreux pays, la 

pression devient telle sur tous les 

fronts : sur les infrastructures 

arbaïnes comme sur les ressources 

alimentaires, qu'il est de plus 

plus difficile d'y faire face. Si le 

Mexique, qui a eu la plus forte 

croissance démographique pen- 

dant un quart de siècle jusque 

1970 (3.5 % par an) y est par- 

venu, cest parce que j 

circonstances favorables ont joué : 

lué.. Que va-t-il sc passer au 

Kenya, où la croissance démogra- bique avoisi ü les 

4%? 
» Cependant il n'est pas impos- 

sible que, même en Afrique, la 
fécondité baisse déjà, notamment 

dans les villes côtières. Nous 
constatons toujours les évolutions 

avec retard, après coup. En 
Europe, les baisses de fécondité 
ont toujours commencé par un 

retard de l'âge au mariage. Or 

dans la plupart des pays en voie 

de développement, l’âge du 

mariage augmente rapidement 

sous Peffet des progrès de la sco- 

larisation féminine. » = 

D Auteur d'une Histoire de la 

violence (Hachette, 1982), Jean 
Claude Chesnais est maître de 

recherches à l'Institut national 

d'études démographiques. Il 
ï : de Transt prochainement : 

tion démographique (PUF, coll. 

Cahiers de l'INED). 
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‘ UNCHINEUR A SINGAPOUR 
| par ie ge en 1984 #' uvec”une brutale réces- nommé directeur: Il trouve’dans “à 

Fr Le È + en, où n'à 2 du 
De ADS dE CA 2 Alain Hervé 5 de bn pas Pa. Les expédiée en 1877 dns do petites 

: "INGAPORE. . le 

ingapore... », F 
le malais boutiques chacun, 1 c 
us de Mit badauds au son de musiques rock d'imaginer, devant les arbustes, 

so moe, Sn om ee Faveair du caoufcbouc : le maté- 

propriété élastique qui 
dans un verre le rend: impropre à 1ant 

comme nee f étages sont la signa- 
5 hors de.ls bulle ture métallique du succès sur le 

- d'air chmatisée, glacée, Il fallait ciel noir. 

Me Fou l'an au je. et s'en nine 
voir d’autres palmiers plus 

petit 
Chinois riches de Singapour 

aiment disposer, dans des potiches 

- Hn'y a rien à voir dans cette ville. 
Tous ceux'qui, en route pour Bali, 

voir dans à __ y ont fait escale une nuït 

rte l'air tremblant de chaleur, le Un palmes qui fs one pile dans une chambre climatisée 
« «Boat Quay> de La fois après soixante ans de vie et NT ne Pen 

è vingt-neuf ans, 
RE conéerveteurs où sont accrochés ‘les convainc et distribue sept mil 

L » fes portraits, encadrés d’acajou, lions de graines. En 1920, la 
du j Malsisie, dont Si faisait 

Pile habiter nie du < ïl ts DS din. La règle semble être, dans alors partie, produit la moitié du 

laukuis, d'Asie er Ridley », Ridley - Coyp 

où lon célèbre La fête de l'opu- chouc. En 1888, Henry Nicolas m'est pas l . 

lence. Même si la crise est passés Ridley arrive d'Angleterre, rachis de ses palmes au départ du 

fleur. H est banal de répéter, avec 
les Anglais, qui aiment les 

: qu'i sagt de ee ka a pis 

Sam, Dans La Tunis Îavée da 
mg ro mr 

| au sommet de l'arbre, formée de 

Satisfaction un pen &mbigus de 
ne pouvoir que griller un rouleau 
ds pellicule et regarder en partant 

de vieille faïence, de part 

coco de mer, originaire de File de 
Praslin, aux Seychelles, qui fut 

ps un arbre mythique 
sous le vom de Sylphium et que 
l'on soupçonnait, jusqu'à l'époque 

ine, de pousser sous la mer. 

ce qu'escamotent, le temps du 
passage d’un bulldozer, les 
ravages hygiénistes de l’urba- 
nisme. Il ne reste de Chinatown et 

Siak Road avec ses grands 
aorpéros lumineux aux portes est 
silencieuse. La: ville a perdu en 
odeurs ce qu'elle a gagné en hau- 

dollars pour 
Looui succion des Dati. 

Kipling disait : < Nourrissez- . 
vous au Raffles », le vieil hôtel 
légendaire, Ï avaït raison. Mais 

pour s'éblonir de feux d'artifices 

Epices et caramels 
Si vous savez qu’un baba est un 

UE he 
vous pouvez passer à table pour 
déguster la cuisine nonya. Un 
ange passe sur VOS pa] . Com- 
mencez avec {aksa, pôtes au 
lait de coco, terminez avec bubor 
cha cha, des morceaux de yam, de 
patate douce dans du lait de coco 
avec de La crème glacée et du 
sirop de palme, préparés par le 
chef, originaire de Malacca. Le 
petit musée, la porte à CB, est 
une restauration d'une maison 
baba du début du siècle. Raffine- 
ment dans le détail, telles ces pan- 
toufles brodées au « point inter- 
dit», car si ténu que les ouvrières 

la vue à le pratiquer. 
Luxe dissimulé, avec un judas 

le en papälote à l'Union Farm 

Eating House ; pékinoise, avec la 
soupe froide d’aïlerons de requin à 
l'Eastern Palace : du Setchouan, 

avec des intestins de porc frits au 
Min Jiang. On trouve à Singapour 
toutes les cuisines du monde et 

de même, peut-être, en cherchant, de 
anglaise. 

Lisa en Kodachrome délavé, 
alternant avec ceux de 
n'ont pu me distraire de ce qui se 
passait dans mon assiette. 

gros comme F' 
Ensuite, pattes de crabe couleur 
de toit de vieux temple, à décorti- 
quer avec des baguettes. 
pomfret, un poisson à la vapeur. 
Ensuite, soupe de +bouquets 
îvres» au whisky dans un pot de 
terre. 

{Suite page 12.) 

SAHARA-PASSION ! 
da dunes en cenyons avec nos amis 

LECNTL SCIE RENE EE DE EAPTLCITOS 

ANAL TUNIS 
CARE LUNETTES 
10 annéas d'expérience a 

COLOR ASE) 

EUR 

MALI, MAROC, TANZANIE 

ACCESS VOYAGES 
L'AMERIQUE AU MEILLEUR PRIX 
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en {l 
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UN CHINEUR 
A SINGAPOUR 

{Suite de la page 11.) 

Recette : les bouquets vivants 
sont jetés dans l'alcool pendant 
quelques minutes, puis cuits dans 
une soupe d'herbes. An dessert, 
durian. 
Si vous n'avez jamais mangé de 

mangé qui ressemble au durian. 

Un Fruit € cor in l'odeur de 
vieux fromage qui ne mani- 

feste ses exceptionnelles qualités 
qu’ ne Je fois arrivé au contact 

intime des terminaisons nerveuses 

DE de pe à thinus des pousse 
même le tronc de l'arbre : il a la 
taille d'une tête d'enfant, . 
s'achète au son que produit le 
noyau dans la pulpe mure 
lorsqu'on agite le fruit, à l’étal du 
marché de nuit, dans China 
Town. [I a, bien sûr, de su: 
vertus aphrodisiaques. Au jardin 
botanique de Tahiti, les jeunes 
Chinois dorment au pied de 
l'arbre pour ne pas manquer la 
chute du fruit mûr, qu'ils ven- 
dront à prix d'or à leurs vieux 
concitoyens d 

Il n'y a rien à voir à Singapour. 
Tous ceux qui, ea route pour 
ont fait escale une nuit dans une 

Se d'un bte le répit. Mas étage d'un e t. Mais 
je ne sais pas où, ailleurs qu’à Sin- 
gapour, j'aurais trouvé un musée 

de cire en marbre, blanc comme 
le Taj Mahal, réfrigéré de 
manière polaire (ce doit être pour 
la cire), où quinze hommes sont 
assis autour d'une table pour 

ue 

expressions, japonaises 
et « british », vant la lecture d'un 
bon roman. On ne les Hiche plus 3 
jusqu'à ce qu'on apprenne que 
dans la salle suivante se trouvent 

hommes assis autour d'une 54 quinze 
table pour signer la reddition nip- 

devant les Alliés en 1945, 

Bribes d'empire 
Comme Bangkok avec l'Orien- 

tal, Singapour est une Etape litté- 
raire avec le Raffies. Y ont logé et 
écrit, entre autres, Kipling, Mau- 
gham, Conrad, Hermann Hesse, 
James Michener, Norman Mailer. 
Un écrivain anglais, qui Jr 
permanence, Raymond Flower, le 

SRE AIN DE 
renaissance d'un palais florentin 
et d'un château de la Loïre, et les 

Mgr mp es PRE 

Ony ke devant pe  dp 
Le Re jours cages donnent un 
concert. J'ai dans le 
ball du Raffles, un personnage de 
soixante-cing ans avec une 
énorme serviette. Je lui ai 
demandé en anglais : = Que 
transportez-vous dedans par 
cette chaleur ? » I] na . 

Joe au long de l'année». 1 a 
er des nn es plus 

D au alles Dole». 
, Il est vrai que, depuis 1929, on 

ma plus vu de tigre dans 
l'enceinte de l'hôtel Raffles. Le 

MAITRE ECKART AUX FOURNEAUX 
Par 

La Reynière 

re l'edmirable ouvrage 
de Jean des Cars les 
Châteaux fous de 

Louis I] de Bavière {Per- 
rin édit}, qui n'aurait 

envie d'aller sur place visiter 
_ , 

chiemsee et Stamberg ? 

Ce peut être aussi l'occasion de 
découvrir una cuisine (n'oublions 

sucœurdes halles 

la main à la pâte. 

est OUVERT en AOÛT, sauf sam. et dim. 

9, PLACE OÙ MARECHAL-UIN (ex place Péroire) 17 = 

EXT 
Re 

l'élément dominent. Ce qui'ne doit 
pas faire oublier les douceurs, stru- 
del ou dampfnuiden. : 

gaier des innombrables bières. Et si 
la Bavière ne produit que quelque 
100 000 hectolitres de vin, la majo- 

rité des mille sept cents brasseries 
d'outre-Rhin ne sont-elles pes ki ? 
Märzenbier de la fête automnale ou. 
Weissbier printanière, blonde at Ké- 
gère, que certains parfument d'une 

rondelle de citron, brune Bockbier 
enfin que j'ai tant aimé goûter sur 
ce plat typique baptisé « Himmef 
und Erda» (ciel et terre), de 
pommes, en effet, da terre et de 

EURE LYONNAISES 

. ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, | LA FOUX, 2, rue Clément (6). F. 
13,r. d'Artois, 8,42-25-01-10.F/sam-dim, | din 43-25-77-66. Alex aux fonmeaux. 

Formé ds 12 Juilles on septembre SARLADAISES 

ET MERQNUTEME | LE SARLADASS, 2, r. de Vieunc, #, 
BOT, 1, re EM j 4520-2462 Cosonel 76 F, Conf 78 À 

Ouvert eu août, : 
‘| LE PICHET, 174, c Ordenes, 

F. din. Grise. Foie. PALR, 150 F. 
REPAIRE 

ciel, poêlées, atanisonnder de poi- 
vre et de sucre, puis nhppées de lar- 
dons maigres et d'oignons sautés ! 

Ca ne sont pes de.ces plats que 
magnifique 

menthe, des filets de sole à l'oseille 
et radis rose, et un soufflé de ca- 
membert. 

Plus simplement, à Munich, vous 
irez aussi au Bispo Terrine (89 
Amallenstrasse, tél. 28-68-41). Et, 

trasse, tél. 0B-841-10-45 à 
au 

Alpes bavaroises. 

Sans quitter Paris, vous vous ini- 
tisrez à cette cuisine au eux Berfsr 
(32, svenus George-V, tél 47- 
20-88-96) tandis que, à la Boutique 
de la Maison d'Allemagne qui le 

(46,. rue Pierra-Charron, 
Es 47-20-36 20), vous : trouverez 
de nombreux produits de lè-bes 
{avec peut-être cat étonnant jam- 
bon fumé de Basse-Bavière st le fa- 
meux Pumpernickel, ce pain de 
er goû- 
toux en diable.) 

COLE) 

43-54-87-6 ne 
. ‘Fermé du J1 au 20 coût inclus. 

ESPAGNOLES 

ÆL PICADOR, 50, bd Estrie 

; FU eût a 1 pb 

s< | ENTOTO latte m 
av. l'Indjers. 

Figures de cire dam 1 jadin da ge Bai ‘ 

- (PUBLICITÉ) : 

INDEX DES. RÉSTAU RANTS. 
‘Spécialités Lin agp ‘et étrangères Pas D 

47-29-23. TLI, Cadre né Shécie LEE 
comcous, méchant, tagines; teuole | REA Te Se ds amie (16). 

deruier € Été fusili£ sous Le billard |. actenss 
D venait de s'échapper d'un cir- 
Den Eee ts 
furent mangés dans les faubourgs. 
C'est ce que me raconte Roberto 
Pregaz, le directeur italien, dont 
la mère habite Trieste. Son rôle 
consiste à vendre l'isage d'un 
Rares de rêve à de pleines 

» de touristes japo- 
mais, Le scir, à la fraîche, sous les 

palmiers du voyageur, les Rave- 
nala ils com- 
munient à la boisson sacrée, le 
Singapour sling, qui fut inventé 
ici même, en 1915, par un barman 
ivre ou distrait qui s'était trompé 
de bouteille. 

Ainsi continuent de vivre des 
bribes de ce que fut l'empire bri- 

- JB. Jeyaretnam. Combat au 
- finish de excellents deux vieux et 

figures imposées du répertoire: - 

- La veille, égaré 

Hincis, -De donaté 

avaient éffert aux « esprits 
tation. sffamés» une représont | 

Quelques spectateurs, dix 
trois 

acteurs qui-exécutent toutes les . 

dans ia ban- 
beve est de la ville, j'avais aisisté 
à un wayang, un opéra de rue 

généreux 

que les che- 

| SEMAINE GOURMANDE 
LA TRUFFE NOIRE 
A NEUILLY 

et 
Roule et porte Maillot. . 4 

ÉPREES PAKISTANAISES 1 : 

L'APPENNINO, él, SORT nt Hem 

IL BAKONE, Léop-Robert, 14. 
AD EE Len Le “é 

HAS 
Caine maocaise de par ZORRA 
MERNESSE és à pan LE Crée ee. 

CT see dé coin 
aux mangues, Cre- 

mais Se fole de 

mr : : 

83, rve Duhesmé tre. ét: 42- 
54-58-66. Ferné cimänche. Per. 
King proche rue Versigny. des 

LE COCHON D'OR 
Le Cochon d'Or des Halles et 

d'ilustre mémoire (la chère 
Mr en cuisme — os y 

beaujolais. Compter 200-250 F, 

pneu mx pcho) : 

et gigot. crème rare cn. 

D LE COCHON D D'OR : 

31, rue du Jour Te, tél, 42- 
36-38-31: Formé sèmedi mil ec -. 

LA FERME . 
SAINT-HUBERT. 

D LA FERME SAINT-HUBERT 
21, rue Vignon (8°), tél. 47- 
42-79-20. Fermé dimanche et 

merdi, mercredi so. Pi 
Madelaine. Service dès 18 h 45. 

LR. 

Aux quatre coins de France 
Vins et alcools 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
Aa LES ALMANACHS 
VENTEUL 51200 ÉPERNAY, Tél 26-5B-48-37 
Vin vieil eu foudre. Tarif sur domende. 

SAADA, 37, rue Beaubaaig, 3, 

Dé, et a és d’affaires. Banquets. 
Mariages. Arbience yphgue avec danse 

Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 

ALSACE À PARIS 5 Ton ds Du, 2e Pie Eole de ARS "egEt 

GUY. 
CUISINEET 

MAHARAIAR, 72, bd StGermain #, s . 

ATMOSPHÈRE 
. Fermé du 11 au 20 août inclus. 

MERCUREX Le LE 

6, rue Mabillon, 6° 
Tél. :AYSA STE 

AR EM ER US PONT DÉCORS 

e 

Rs 
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ï or e ARCHEOLOGIE 

: D Montand à l'heure de Pagnol À Orléans 
be ! - TC. + _l e , 

HE e 222 à 2 Ce ns tmp pe as id Le pont-levis de Jeanne d’Are 

= Dre CLS de Den de Po ee Le EDR eue de fre is He on Tout Orléans se presse sur le site, Les 52 millions de francs 
4e ë trs saisons, tel apparai Yves Montand: de quioze ans, pour aller voir déblogués pour l'opération du Lou 

€ clan des ch peer ed re le pont-levis qui ouvrait Leon tag rrg til roi 

qu'à n'importe qui, Comment at-il abordé ce grand virage irré PPRRATRE gic urbaine, que ls Parisicus 
° } rage Te fameux découvrent peut: au 

u #e = ? Pourquoi l'ail accepté ? mené 6 par Jeanne d'Arc. pratique depuis dix ans à Orléans, 

Signoret, qui selon fui « n'est pas ee Ce qu'il en reste Deus sue MC de che 
: et pittoresque, qui est Et dont T our vient d'être exhumé s je» — par opposition à 

que re res par Chaplir>. Sans doute. Pour 5 no par une équipe d'archéologues. l'archéologie monumentale», : 

mn TREuNP at à la présidence de la République est d'abord, Difficile de savoir ce qui satistnit ment «rentable» sur le plan 
cs pre | Pr ed poney Long er jérable,. le plus M. Dominique Petit. respan-  seentiique, qui consiste à fouiller 

huit mois de tournage, un budget de 110 mifions de flancs. Certainement de net que miens les déchets de nos ancêtres pour 
3 vivant au XVe siècle, arraché à la DORE Dédode de frieon et 

A l'origine de ce jre, il y eut dE Marcet. ier? P Le SR toarbe du chantier? Qu, quelques municipale, le 

es sécheresse des jardins et des cœurs et étaient publiés 
: 2e -… Sousun titre général l'Eau des collines. 

nage C'est de ce double roman que Claude Berri a tiré ses deux films, 
ue dont le premier, Jean de Florette, sort le 27 août, et le second, 

Mañon des sources, le 19 novembre. Yves Montand, César Soubeyran, 

ës de juillet des ines de visite qui ne sont pas insensibles au béné- 
& gs :.  fice électoral. Rien d'extraordinaire 

ee: de unes le ponts désurmais à ce qu'uve fouille s'intè- 
da fameux siège de 1429, pes moins,  Ere, dans nn projet d'urbanisme. 

d «C'est devenu un processus nor- 
e de Jeanne S'Arc, place du mal », assure un archéologue. Dans 

au le «papet», savoureux et rocailleux comme la garrigue; cœur d'Orléans les si ements du Centre, {a 
. est présent dans les deux épisodes. L'arcature ns da apont quasi ité des “éamunes | ont 

S Place Dauphine; les gros fauteuils, le divan près de la cheminée, dormant», faisant face an <pom  "Adigé en POS, ont pris l'habitude 
5 | Éoùs! je Si 7 à de bi hé levant» en bois, qui 2 évidemment Site on apoaxe ln Pate fs Pis 

ke Bien sûr, puisque c'est l'été, Mais tout de même, ces fantômes vous serrent le cœur. ainsi qu'un pan impression d'informations. Rieu ne les y oblige. 
: Montand balaye d'un geste tendre le paysage familier. 11 dit : « La vie continue. » Mr RER «5e trouvent dans « Le loi n'a pas encore créé de servi- 

F ‘ : ’ DH raconte que Jeanne d'Arc emprunta ee archéologique », souligne 
É : : | e L L Jean-François Baratin, archéolo- 

| | | CL CNE mit 
- ve s os se , « . idée en 1392 et en 1417 ul æ e D 

« 1 aux raids des i le vail — entre la direction régionale C’est de l'intérieur qu'il faut s'habiller... » pue an rs de Angus VU Dani n dubai 
se {Sutse de la première page} » On s'est extenié sur mon amaï Loogtemps : l'Amérique profonde,  » Mais, pour, Pinstant, je me | M gang role) pet l'équipe rs "opéré mu 

Fe à grissement dans J’Aveu, là n'est pas les pays où je n'ai jamais chanté, contente de m'arroger le droit : Louvre à fai i 

- » C'était fou d'écouter parier co À Maigrir, n' el Tape, brel. an 35 Sroit | manquer d'intégrer ces glorieuses a fait ses premières armes ct 

£ en Les ed conte parier Ein pui le faire. Mais donner La = Etes-vous satisfait de votre Pien son travail, afnsi qu'un Er ne le Place. Ce affiné se méthodologie. AE 

sie o On. ù vie à- 20 personnage, l’amener +: ‘ M. Juppé, où qu'un M. Malhuret, Je i an du Centre, et à ce titre = citer fai ? : : é sont les ers vestiges subst 
Ps À Te emsquejai jusqu'en bout, être à le hauteur de pos ss aimé ni mon te pee, DO pins prnrque Fe nel de Pépoque de Jéame d'Arc des fouilles menées autour de le 

Le il lui en restait quelque î an vous paie, de l'image que les physique ni mon ofté < populaire- m'explique 1. Parce est ge s sont restifués”, précise cathédrale d'Orléans de 1977 à 

semblait s'adresser à ses Elèves (ou ed eu CAE Sn ERTTO sympa». Je sis qu'intécicurement clérical le, si Dominique Petit. Son équipe est 1980. M. Pierre-Jean Trombetta y 

peut-être était-ce seulement à mon * FES cnémi peut m'arriver d'être gentil — et vous n'êtes pas d'accord Maïs cn de la fut également associé. À Orléans, on 

8 : 8 8 & 4 
: affaire. Et encore le ça nest ' les | d Mais jo | EE ur à. du Dont-levis, qui nent ! 

“ ne , en-tout méchant ke - reconnaissais tout bien les 0 du pont-levis, qui sem est fier d'avoir à ques 

D See DRE sen comparé an on men shot. Da en rois reréaatin, Gén capanés Cu Dead ble mir se de dépot un te Vadeis de l'acbéoioge urbnine de 
puis il était drôle... RE me pênaît et je ne pouvais pas faire _voy, de Jack Lang à ls culture, On | Her de an XVe siècle, et so roder, 

» C'était exemple, 20 spectacle à TOlympis, roinent, puisque, c'était cela que Jui "un peu trop de | les caves et les des babitats Sans les «terrains d'entraîne- 

cù'Pout mile Von Qué en pins en 1981, je le jure, jai soubté tous Fo paillettes, mais Les actions positives | posmnédiéeuur qui furent rés 8 ment» d'Orléans, mais aussi de Bor- 
banquise, il ne pervenait plus à sc Jes soirs me casser la jambe, pour Ji Park, je n'avais pas les a cues. Et je souhaîte à M. Léo- siècle au moment del'ouver- Geaux, de Marseille, de de 

reppaler le non e aber: | avoir une-excute de né pas enfrer en - Ste le chantent, mais c'est faire autant. | ture de ie place du Martroi. Relms, de Bourges et de Bien 

« s'appelle-1-il ge2 scène, Farco-que ja ù per comme ça qu’on me percevait. «C'est clair, Ce pont-levis, c'est le second «gros d'autres villes, l'« » qui 

M. Are ? », Géaandait-l ji, Juement peur. J'ai toujours Venant du d'où je venais dans » » de de M. Dominique s'est produite sur le site du Louvre 

Plasént devant lol 1 m'avis même poor le mesure. Four chanter . j4 mesure où cela carrespondait à je un à après la découverte, ya que m'aurait pas été possible. C'est le 
TE Proposé deux. histoires qu'il voulait . C2 bon, il fallait que je compte "es idées politiques, j'ai persévéré ” Voili, c'est clair, je suis on mois dans un sous-sol de la sotimeut de nombreux archédio. 

Poe je tourne come, metteur en. deps 12. tôle : « CE sf D , deux: : ans ce is. il m'emmerdait Franotireur, et je comprends que du Châtelet, d'une stèle dû ques provinciaux «Notre trail 
Sens, estimant trop de5 pour les Profs quatre, wi De péri | Eng garcon simple,  commen- certains 5 5 « ut-Empire mentioarent le nom otre Eb 

: False faimême. Lune la Mimporte Où deux, tofs, Quatre, * (ait à me cavaler, Deus une certaine … Dons RP nn encaee | de Genabum. Une trouvaille qui mot PT CE Lens tr 

= Guerre du feu avent la lettre, ct Roalensent pas fait ne “même problème br» Je penx re qu ar ep eg sable il y a dix ans... Mais c'est une 
2 : autre racoctai Les aventures dun Pourqaoi an fs, un petit que ne ma “été beaucoup plis drone Orléans était-il Genabum, la Fee ad y pes 

in = photogrèphe ambalant LE comme moi a viré “ioes ide pétfile à _. Parti | cité des Carnutes, dout le révolte en Par siècle, Napoléon IUT cie lencé 

| . Mais Pidée de jouer du se pe Je saurai jamais. Sans 22 COcps su _ dE parce que je ps is plein le | 52 a G provoqua la guerre Vue ane oil a 

: n Pagnol ne tous estjamais use? que dans votre cardère Lorsque vous étiez «le SAuS AVOIr spoci dla free es Une polémique va , Mais, reconnaît un archéoio- 
Pouce avait d é «époques», des fuiniez déjà de In perti, Bien sûr, i) me témoignait ment entretenue par Napoléon LIL, saigné 

— US mnt net sr En 
“ la scène. Puis ia Femme du boulan- “cie per A. Mrsüyaviogtamqueiemt me Fe gen face À: mon phie de César, © ME éme, Le moisson est si belle dans 

e Tai À © : Notre ami de Funès céncerné 7 ‘g que " je n'ai pas vu lui, penchait plutôt pour ls nite de 12 cour Napoléon. 

Eine renE CRlentaees Comes Lande che Rabai var de | C0 Home «amont ns artorir 
Gap. Li a Eu l'a bien fl ot mean bosse, ça n'eut pas un violon Jai ignée d'emis, et | Le de la fouille du Mar- ! 
æ remporté un énorme succès, Lors d'ingres! Aussi bien à travers Les Ne vel OUT 2208 000 Rasos, dot 1) L* ordoans des fouilles . Mdeannoir= MoLF#lent  chomoes (dites engagées) qu'ätre- Lien parti tout seul, enfin avec | 60 % à la charge de La ville, destinés à Ale-Sninue Reine À partir de 1861, et 

- Vous n'aviez pas tourné cinquente-trois TR ANSO-UCÉ ANS, Ca vers les films (dits politiques), je Simone; je n'ai pas eu les masses | surtout à l'hébergement de la ving- sur le plateau de Gergovie, où il visite 

Se es ea où de A aoctie de Can € nn Tu us re en nt que ape taine d'archélogues qui travaillent … Iniméme le site. 

charnière, Vous revesez avec en ., à partie de la sois. — Les choses alors étaient &non de route, à déf précisé 
rôle où vous vous vicillissez de Eee pri “comme On claires, tues étiez de ment ces masses laborieuses. Et = 

qe em Entce om rage à D ee four ma renvée à FOXpa. a me ni D Ra dir de Sp La Cour carrée du Louvre 

gris, Le de Popet eu ke Une économie l'énergie, reste lestarspiller droite maintenant. Rex lances à dre Th u 

PR Re ‘Ale pndan joe, I our cire que Je vo éme ré ie mé ous pas ma que cn Une lettre de M. Michel Fleury 

— On peut considérer que revenir Faite, af de pouvoir sont 30e. je pose est Îe exivente : pour me Quand 9e va comment 3 pesvent À la suite de la publication dans tement la même dans les deux 
an cinéma duos un rôle de vieillard, Le le soir, à heure dite, Il ne faut “Rire entendre, faut-il à tout prix se conduire face à tel où tel événo- |le Monde du 20 juin dernier d'un fouilles. 

à qe ee L eu “jamais loublier, le public est uno viser le candidature? C'est tout. Si ment, Sakharov, ou les mineurs de | article, «Les trésors du Louvre. Les Quant à la méthode suivie à la 

parce que, j'eniève la mous une fille de dchuivingt ans Kgi- d'aller à la bataille électorale me  Silésic ou les étudiants de Prague. |fours de Bernard Palissy =. Cour carrée, combinant le fouille 

tache, on s'aperçoit que Je 1e DU ï de moncher tel ou tel, alors » Où est ma place? Elle est là. LÉQUE RON RE fine stratigraphique (pour les cou- 

pas si décati que ça, Mais, 1l » Respecter les ï. Imaginez Le Pen, moi, je veux De temps en temps, j'ai l'impression | reçu de 2 Miche! Fleury, qui a ches sécrétées par le sic) et la 
: cor rue s'est danperoen. Munze, 5 08 se scat ancore capable ile Cer- ir lni dire : «Vous êes un LT nids dirigé le chantier de la Cour carrée. fouille demiine (pour les terres 

vingt ans qui convaissent à peine M D Pn série, où dit qu'on est antisémite DA VO prie» | M. de Roux écrit qu’ «if y a eu be), She de eprosie qer 

Mostend, vont déco Ne vont GER. Des gala ook Be poutre cette quand on est raciste, on dit qu'on RSR dent chantiers bien distincts, aus Gominission iseorique ct archéole 

Évement Le rejcter dans le clan des ‘ que je me promets depuis est rücisse. » | HER genes pour ne pas dire comrarie- Professeur Duby. FES Pure 
Poux, Et moi je De we sens abeokt ; foires», Que, à la Cour carrée, il Mg de Kisch. Si, ce qui n'est certes 
ment in À commencer une s'agissait de «metre en valeur les . au 

collection de grands-pères: Ms méenons Qc) glorieux d'un Pas le us l'emploi Sun « moyen 
: smecSSe, D SENS 1e poUSIeNt polaire. tant que cles méhodes ui. innlapié », il à ÉE aussi le 

Pnretle e ont à + diffuse, fait de Ha fouille de M. de Kisch, qui, 
puisqu'il s'agissait de se livrer à © rame Cr ployaît trois tapis 

ir d'indices dispo-  foulants dont il 

Mes dertinés à dsparoh .. a d'ailleurs pas Lu fi fi 
Mort du peintre Gérard Gasiorowski 

! telle souffrance, qu'il serait vrai Ï s'arrêter devenait impossible : il dessinée, fine, déficate, nourries ile réfé- vai grief). Voilà, il me sembl 5 
à 2 ee SP Enlnesgble. … tences lihéreires et artistiques. n'a com. | La campagte de fouilles que j'ai Le: jui bee 

oem, 4 dE de spproc re est mort, le 19 août à Lyon, mes ù, = Îes directions de lhis- alors a tes me fn 1970, 2 h dre a ML Xru à à Cr Ep <avec Sérénité » que 
a er 2h eu pour 

nee on Does d'un infarctus. PR Al ir Da Euis Gasmow éuit à nouveau so | ambition de » metre en valeur jus men OneS es NS eur bions » ds 

velours du — mais C'est de |] était âgé ‘* par le Japon, Gasi retrouve sens comer de pelidre, de peser, de des moisnons glorieux d'un paleis » ee carrée et 

l'intérienr qu'il faut s'habiller, et on | je cinquante-six ans. Fontes les aventures de le peinture et vivre 1 peinture, se dévouant corps et mais aussi de procéder, sp préals de; NT ro tedin. 
Er dyaniver, Cinqual 0 à St me, dacs lisolememt le complet, à ble, à «une enquête à partir “divergentes» ni « contradic- 

En | Gérard Gesioroweki aimait signer 9° Signe presque à chaque chaçére Us : josqu'à la “e | d'indices destinés à disparaître.  toires». 
ses tableaux de ses seulen initiale y Pin Je long de cette ligne d'or qu'il 1953 à l'ARC, où étaient les | Cette enquête 2 été faite et c'est J'ajoute deux observations. 
ajoutant, suprême ironie, la mention svah, montrée cette année à l'abbaye JE das che solitaire, | ainsi qu'ont été, comme Findique M. de Roux qualifie l'énorme sou- 

pa PARTIR [p18. < iingitimie siècle =: Mort alors GUN Fontevraud. Se méfiant de sa virtuo- ES DOUÉ va UE de pat res do e-e pans che (OO I PÈ 
“enfin à sortir de Findif- . ns ê # loppement total est mètres 

T A fe Dante op de bin op ur meer ef Fan de de Gé Due ie ce à menus peocuré «des séries complètes de la de «oignons». Ce terme pa 
ASSEÏ) nymat tant revendiqué, qui msînte- Jusqu'à le rendre invisible. A Pusage comme ca es Ses pe première moitié du seirième siè- Phalograplée qui œuf ane Fe 

- sant l'emtoure à jamais, no serai ï u Sp ajouter cle. Le texte donne Is hauteur de ce 

Pet pené ces temg-ci, mais était le 
à SnS et era EE TR HU Li 

- contrepoint. mequeur d'une ferveur x à 1985, , Eufin, indique Le. L 
née à tout pri s a dont je lui avais remis les épreuves) évincé de la EL 

contre la midernité balbutiante des n Les à is Cour carrée ont l'He-de-France par le 

% mr renouer avec la rage de son fr ; L E | de recueillir upe série fait du prince, en plaçant ces mots 

1 métier de peintre. | Fonds régi jon cuturolle, | de in pre entre guillemets, Or l'rrégularité de 
, S'élevant. lui au &æ se en < : à 1orzième Je  larrêté qui m'a remplacé d'office a 

RP EUT pédérrait dans ji avai . j L 1 tion de la été constatée par uo jugement du 

Note \iie]N el) l'espace blanc de son atelier de iprès des be procuré «de tribunal administratif de Paris du 

Cachan, il livrait combet. s'était armêté au Bouï de deux ans, pour x de mitro-faune 13 décembre 1985 qui à anoulé 

| Hi 2 mÉta] ici la faisait rage. ne reprendre toilc et pinceau qu régional d'art contemporain. | et de macro-restes végéiaux ». Ilest l'arrêté de nomination de mon suc- 

pl Aprés l'exemple de Duchemp,  diztine d'années plus card Sa ponte | (Le Monde du 22 août 1988.) donc clair que l'ambition 4 Eté exac-  cesseur. 
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La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
Hommage à Ga, Cooper : 

TH de l'Ouest, de A. Mann Lo 

ae eds EE He 

L'AMANT MAGNIFIQUE 
Quiniette, 5: (46-33-7938). Œ> 

L'AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg 
mé OR. œ 

9) : Gañé AMERICAN JUSTICE (A. 
Rochechouart, 9 (48-78-81-77). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.) : %, 
Grand Pavais, 15* (45-54-46-85). 
LES ANGES SONT PUS EN DIEUX 
(Ar. du Sud, “ 

D : Dr ie (43- 
20-30-19; STER 

ANNE TRISTER (Canadien): Forum 
Oricnt-Express, 1= (42-33-42-26). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, v.0.) : Utopia, 5° (43-26-8465). 

a 2: opér Na 2 Des 
cs 
BLACK MIC-MAC (Fr.) : Saint-Michel, 
S= (43-26-79-17) ; ei se S& (45 
5246) à Montparnos, 14 (43- 
27-52-37) 

LE BONHEUR À ENCORE FRAPPÉ 
Fr): an er Em). (528) 
. PAZ (Es vo.) : Epée de Bois, 5 

LA CAGE AUX VICES IL) : 
Mate D 15770780) rue 

LE CAMP DE L'ENFER (*} (A, v.£.) : 
Paris Ciné, 10: (47-70-21-71). 

CaMEUE (2 (An va) : : UGC Ermitage, 

vo): 14-Juillet CASH-CASH _ (A. 
= é SE UGC Biarritz 

(à partir de (45-62-20-40) 
— Y.f. : Gaité "Boutovard, à 
(45.08.9645). 

% (45 
74-95-40) ; Écatae, 1 (65801800) 
CONTRAT Arcades, 2 

HE TRS) Frapais ge (47- 

TI32N à Pace Ce, 18e (43. 1 x 
224601). { 
CRAZY FAMILY (4 ). Gap, v.0.) : Utopia, 5 

DANS LES BRAS DE L'ENFER (A, 

282220) Gore. æ RS e4146): 
UGC Ermitage, & (45631616). — 
Ven à (42-36-8393) ; UGC 

(45-749494) ; Pare- 
mount Opéra, % D (AE: UGC 

Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) ; 

St-Charies, 15° (45-79-33-00 3 mages, 
18 45224794) ve 

DA.RY.L. (A, vf.) : Paramount Opérs, 
SULESES). Vi 

LE DIABLE AU CORPS {{L., v.0.) QE 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; 
massiens, 14 (43-35-21-21). — Vs 
Impérial, 2 D nn 
LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 

Espace Gaîté (Le sp.), lé (43-27-95-94). 
DROLES D'ESPIONS (A, vo): 
Ambassade, & (43-59-19.08). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

ESCORT GIRL (Br. vo) : Gaumont 
Halles, 1" Sn A 14-Juillet 
Odéon, 6 (43-35-59-83) : Ambassade, gr 
(43-59:19-08) 5 Mi 5 Miramar, 14° (3 
(45-75-7919). SV Gaumont none Gpêr, 
2 (4742-60-33) ; Richelieu, 2e (42- 
33-56-70) : UGC Gare de Lyon, 12 (43 
4501-59) : UGC Gobelins, 13 (42 
36-23-44) ; Gaumont Convention, 
(48-28-42-27) ; Maillot, 17° Ur 

ÉTATS 'AME Cinoches, ‘ATS D. Fr.) : Ci 6 (46- 
33-10-82}. ar € 

FLAGRANT DÉSIR Cinoches, 6 
ue qe : 

Fit EN SEIR à ie CUS Berthe 
rss Use b rer € te 

0-30) : Marignan, 8 (43-59-9287) : 
ac Bisrritz, 8° (4 } à 

En En PV 
Rex, 2 Sn es 
nasse, esse e à Français, 9: 
{47-70-33-88) ; Bastille, 11 (43 
07-54-40) ; Nation, 12° (43-43-0467) ; 
Fauvere, Ke Se UGC 

NCUTION, à Lmages, 
18° (45-32-47-94). 

ROLE, Sn ane 

(45-62-45-76). 
DE LA NUIT Œr), Denfert, 

14 (4321-41-01). ) (vo) 

FA er Pat e 143-26-58-00). 
GINGER ET FRED va.) : Templiers, 

3 (42-72-94-56). cs 
GOPS COUNTRY (A. vo) : Saint 

André-des-Arts, 6 (43-25-48-18). 

GOLDEN EICHTIES ( Francobelge) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va.) : 
Gaumont Halles, 1e (42-97-49-70) ; Han- 
tefeuille, és (46-33-7938); 14 Juillet 
Odéom, 6 (43-25-59-83) ; Gaumont 

| Le Monde Informations Spectacles! 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernont 
l'ensemble des mmes ou des salles prograi 
de 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) ide | sauf dima our 

Fa dater Lace, 11e (3518080) : 

14 Juillet Beangrenelle. 15° (457 
75-79-79) . — V.f : Paramount Opéra, 9° 
(42863 

HAVRE (Fr) Stedio 43 (H. sp.), 9 (47- 
70-63-40). 

HBIGHLANDER (Brit. vo.) : {See x 
& (4562-41-46). —" VS: 
(42-46-49.07). 

Féene Caine 11 (808512) : 
Denfert, 14 (43-21-4101). ; 

HIICHER (°) (A. vo.) : George V, & 
{45-62-41-46): Parmassiens, 14: (43- 
35-21-21). 

LA LOT DE MURPHY (°) À, v£) : 
Gaité Boulevard, 2° (45-08-96-45) : 
Gaié Rochechouart, 5 (48-73-81-77). 

KARATÉ, KID, LE MOMENT DE 

Pen es 
(45-5952-82) ; UGC Normandie, 8 
GSSsie1, — V£ : Rex, 2 (42 

. Montparnasse, 6 (45 
74-94-94) ; Français, 9 _(47- or ae 
UGC bite. 13 (43-36-2344) : 
tral, 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé, 14 (43-20-12-06) ; mont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; Clichy 
Pathé, 18 (45-22-4601) ; Secrétan, 19 THE 
(42-41-7799). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 
6 (4544-57-34). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-77). 

MAMMAME.  (Fr.) : 14 Juillet Odéon 
{Hsp.}, 6° (43-26-5983). 

LE MÉTRO DE LA MORT (°) (Brit. 
+0.) : Forum Orient-Express, 1= (42- 
33-42-26). — Vf. : Lumière, 9 (42- 
46-49-07) ; Fauvette, 13° (43-31-56-86) : 
Pathé Chchy, 18e (45-22-4601). 
MONA LISA (*) (Brit) (vQ) : Gau 

RTS v.0. 

3425-52). 
RUNAWAY TRAIN (A. v.o.) : Parnss- 

siens, 14e (43-35-21-21). 
LE SACRIFICE (Franco-suédois, v.0.) : 

Saïnt-André-des-Arts, 6 ei 

Si T'AS BESOIN DE BIEN, FAIS-ION 
- (Fr): Ambessade, 8 (43- 

's Caumon 

TEEN WOI : Express, Ie : 
mandie, & Rrr NAT VL 5 Rex, 

: UGC Montparnasse, 

TENUE DE Fr.) (9): cri z > 
(45-08-11-69) ; Marignan, 8 (43- 
59-92-82) : Miramar, 14 (43-20-8952). 

TOUCH OF ZEN {Chinoïs, v.0.) : Reflet 
Baïzae, 8° (45-61-10-60). 

37 "2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont 
1 LÉ), dames je 
{47-42-60-33) ; Saim-Michel, % (43 

26-79-17) ; Bron, € (225180: d 
mont Halles, 1 (40-26-12-12) ; Saint- Ambassade, £e (43-59-1908). 

LES FILMS NOUVEAUX 
CENT FRANCS L'AMOUR (°}, files (201200 : Béenvenue Montpar- 

de Jacques Richard. Gaumont masse, 15 (45442502) : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-4970) ; Gaumont Convention, 15 (48-28-42-27) ; 

Opéra, > ( (4742-60-33) : Gaumont Maillot, 17e tra S608: Wépler 
Richelieu, à (42-33-5670) : Qi Pathé, 15 (95224601) ; Secréten, 
tette, 5 STE: Colisée, 8 19e (42-41-77-99). 
(43-59-2946) : POLTERGEIST JL, fila de Brisû 
Lyon, 12 DAS sn ; UGC Gibsaz (*) (v.0.) : Forum, 1x (42- 
Gobelins, 13* (43-36-2344) ; Mont. 97.53.74): Hantefeuille, 6 (46- 

33-79-38) ; Ambassade, & (43 
E 59-19-08) ; George V, 8: 

Gaumont Convention, 15° (42 (4562-41-46) ; L 
28222) à Lange 18 (45 (5382121) 14 Julie 
224794 (45 , = VL : 
LE MAL PAR LE MAL, Mn amé- 

cain de Michael Glaser. V.o. : 

Danton, & (9254030): Gcorgs 
V, & sean, 

æ (45-63-16-16) : VS. 1mpé- 
2 (47-42-72-52) ; UGC Mont- 

jarnasse, lé (45- 14-94-94) : : 
Maséville, S (47-70-7286) : UGC 
Gare de Lyon, 12° (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13° ie À 

13200 : PuM Giig, læ (45 

LE MOME (*), film français d'Alain 
Corneau. nee o SE Ga Orient 
Express, ‘le 
mont nn (423 DD : 

le (48321838) : ; 
UGC Damon, 6 (42-25-10-30) ; 
Marignan, 8° (43-59-92-82) ; 

Cham #æ (47- 

SAT 
70-33-88) : Bastille: Fe (43- 
07-54-40) : Nation, 12° (43- 
TSLSSds) pare, Fes 

39-52-43) ; Montparnasse Patbé, 16 

Germain Village, 5* (46-33-63-20) ; 
14 6 (43-25-59-83) ; 

Pagode, 7 TR) Colisée, 8 
(43-59-2946) ; 14 Juillet Bastille, 11e 
43-57-90-81) ; 14 Juillet le, 
15 (45-75-79-79). — VS. : 
Opéra, 2 (47-32-60-33) ; UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-23-44) ; Gaumont Par- 
nasse, 14: (43-35-30-40). 

NEUF SÉMAINES ET DEMIE (°} (A, 
v.0.} : Cinoches, 6 (46-33-10-82) :. 
Front, 8 (4562-45-76). — VI :, 
Lumière, 9° (42-46-49-07). - 

OPERA DO MALANDRO (Eranco- 
brésilien, v.o) : Ciné Beaubourg, 3° (42- 
Hesh 14-Juillet Parnasse, 6 (43- 

OUT OF AFRICA (A, vo.) : Saint- 
Germain Huchette, S 4633-63-20) : 
Colisée, 8 (43-59-2946). — V.f, : 
mont Opéra, 2° (4742-60-33) ; Fear, 
Id (43-20-89-52) : Convention Saint- 
Ée 15 ses, 17 (45-29-3300) ; 3 Maillot, 17e 

LE FALTOQUET (Fe .) : Forum, Ie (42- 

PAP PR D (474; 
6" (46-33-79-38) ; Fagode, 7" (47- 

05-12-15) : Marigoan, $ (43-59-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8 (43- 
87-35-43) ; Nation, 12 

Fauvette, aa (731566) : 

3521-21); Gaumont Convention, 1 
(48-28-42-27) : Maillot, 17« UT 
48-06-06) : Pathé Clichy, 18 (45- 
21-46-01) : Gambetta, 20° (46-. 
36-10-96). 

PIRATES V, & (45 tr ) ve} : George” € 

POLICE AC ADEMY II (A. v. : 
Montparnasse Pathé, 14" (43-20-1 06. É 

I (**) (A. vo): Para 

26-12-12} ; Fo: 43,9% CIE AP 
TROP ) : Sur 
an UT TBE De Fe 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRE- 
MENT {A, ve.) : Epée-de-Boïs, 5° (43 
TFS7-417). 

SANS PAIN (Fr.) : Denfer, 
1# (4321-41-01). 

13-56-70) : * 

Gaumont Richelieu, 2° (42- 
33-56-70) ; Bretagne, 6° de 

5 Paramount 

-54-40) ;: Fauvette, 13« (43- 
31-60-74) ; Mistral, 14° (45- 

FÉSETE 
D. 36-10-96). 

SHORT CIRCUIT, film américain de 
Jobn Badham. V.o. : 
Express, 1® (42- : 

Rex, 2 
(42- 36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, lé (45-14-9454) ; Saim- 

13 (43-36-2344) ; Ft, Le UE 
Cocvestian, 1 UGC 

(45-7493-40) : Images, 18 (45- 
22-47-94) ; Secrétan, 19° É 
“= 77-99). 

” (Fr): EP D ROBIEN à Gecrge 

| Cara rai Cha 18 ds 
V0. 

"2e AS DEA ® Le ; 7 Gr): Le Tranpie & 

UN SACRÉ BORDEL (a. ra) : 14 Juil. 
let Odéon, 6 (43-25:53.83) : Ambas. 
sade, & (43-59-19.08). — VÉ : Para- 
mount Opéra, Se (47-42-56-31). 

Les festivals - 
W. ALLEN , Templiers, 3 (42- 
Dre 1. ES dérues Cody et les RoË Comédk 

Lors, ®,s Robots: Zi : Comédie 
filles ot tais-toi : 

Gaerre ei Amour ; Banaman, 
V._ MINNELLI (vo), Action Rive 
Genche (43-29-4440) : le Chevalier 

MONTY PATRON (1.2), San Genis 
sn (4633-63-20) : ln Vie de 

Lomme Campo, 
S4-51-60) : L'Ede > an 
Cine à (43-29-31-30) : biens 

TABKOVS£I. (vo), 
ie (54-0551-55) < 16 h 40 : Andreï Ron 

+ Denfert, 14° (4321-41-01), 
© 16h 40: Andreï Ronbler. 

PAUL VERHOEYEN, Salle Escurial, 13°. 
47-07-2804), 22 h-15 : la Chair et ke° 

3 20 b- Quatrième Homme 

! 

| Ë 
EF 

Dany Rose; 

des films expriment notre appréciation : 

PREMIÈRE CHAINE : TE 1 
20 LE Michel Boujanah à rOlympie. 

Vatour de la 21 RES loger de BOT Cr 

). 

23 h mal. 5 
23h20 TSF : spécial musique américaine 

country-musie. : 

La Latine auS lets D 

21 de Beamer free GB 
> Sur le thème « Les nouveaux philosophes sont-ils de gau- 

che ou ds droite ? » 
22 h 40 Journal. 

2h res 
la 

Ÿ Dr Dés de VAE 
de Gresoris (1982). Avec Nathalie 

Ba: = 
Une irterprite de T'UNESCO l'existence d'un 

trafic de passeports permettant aux anciens nazis de 
revenir en Europe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 30 Feuitleton : Colebrity. 
=. Diners de nas Tampa. 

De Phil ps Allons. Avec Maurice Dugowson, réal. 

radio télévision, accom, d'articles de Les programmes complets de et de ion, pagnés ah 

sentation, de jugements, d'illustrations et de La liste per a er les _ 

É liés chaque semaine dans notre Su: 

indé Les émissions si ci-dessous par un Han ruse _. ip 

fait l'objet d’un article le dernier suppl À éviter nr he Ca Nes 

manquer amm Chef-d'œuvre ou classique. 

Vendredi 22 août 

TV6 

toire : Nigi jus Feu OT, 
de Marc Villard : À $0, Lertres d'un paye qui Change : 
Venezuela : 0 b 65, De jour au lendemain, 

FRANCE-MUSIQUE 
oncert k 27 avril 1985 à la salle ge 20h ce LE {donné Fu ss nl h 

= rations! de F ru Sacs n maîtrise de Radio 

gécheurs de perles: 2 0.00 : Musiques tradiiosalles 
FF 

Samedi 23 août . 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Série: Columbo. 

a | Esnission de Michel Polsc. 

| Der tas Prier champion du monde de cascades en 

Bermasd Corsi ne ghien. " , navigateur ; 

man, écrivain et marcheur ; Nicole Viloteaw, auteur de 
la Femme aux 5 Don Habrey, sauts de toit es 
toit à Paris; Ze euteur à a ï 
Fremcls Le Guen, spéléoiogue : Erie. a 

23 h 60 36, de vacances. es photos 

O h 10 Ouvert la nuit. 

| DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Variétés: Toutes folles de lui. ) 

£e per Christophe Dechavanne, réal. 

D> Avec Jean Gibson Brother 
AE Lenieeqes Colin, Th Alice Soprirch, 
1  < portraif de ie resse{….)etle 

21 h 60 Série : La flèche 

Rock'a roll graffiti. 
Tournée du groupe Tears For Fears. 

23h 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
‘20 h 00 ee 

Emission de nragné real P. Marouani et R. Por. 

se, mc ones 

Réal. T. Wbarmby. 
Série policière anglo-saxone. 

23h 06 Musidub 
RU not prie 
r de Etlle, da de Jean. 

- Essadesus, avec Barbara Heruiricke, soliste. 

20 à 30, Cinéma : Un art en cacher sm autre, füm 
ie ne 584) 3 12 h 08, Séne : Holy. 
Blues ; 25 h, Reportage : 

LA «5» 
20 B 30, Série : La 
L'inspecteur Derrick : 

Den; 1n 

TV6 
20 b, Tonic 6; ART 6: 23 b, Live 6, invit£ : Kool and 
the Gans. ; 0 b, Tosic 

FRANCE-CULTURE 
20 à 00, Fesial dArignos 1986 Ali : Alain Cuny lit : 

fctarnationsl de piano de La Rogue à 0.05 

FRANCE-MUSIQUE 
29 k 30, Coeert (donné le 7 février 1966 à La Phiharmonie 

: Le d'hiver, de Schubert :; 23.00, Les 
Ses + Banlieues ; à 1.00, Pois- 
sons d'or. 

Partage 
2 Festival 

ir de nuit. 

Dimanche 24 août. 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Cinéma : Monte 

Film américain 
Walsh. # ° 

Se bin Pre (D ere Lee . 
FPE itoh Ryan ct 5 nn Jenone Mo, à 

Jim Davis. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Série : Les enquêtes du commissaire Mai- 

Fsiagpus éiqu ed à mms sus 

21 b 50 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 30 Série: Le mémoire du peuple noir. 

Bréei, tenu meme. Emimion de Ciande Fléoter: . 

22 h 00 Soir 
22 h 30 Cinéma de minuit : 

Paris-Méditerrance 
« France, l'avant-guerre ». 

Se Mo more blanc qane, (235), avec Aums- 
belle, Jean Murat, Noguéro 
Une pete Vendee éccmg je vers Le Gite d'Arur un 
aimable savon quelle Gun Sue de qe CES AU un 
qui se révélera un ° 

19 h 40, Série : Star Trek ; 20 L 30, Série : Chips : + Baretin ; 2PÈ LS, Tééti: L'occlans dr 20 

14b, 18 b 30, 19 h, 20 h, Touic 6. 

. :FRANCE-CULTURE 
2» JE, Atelier de crémtion Lea = crémmogre- 
2h15 F5 Somire LUE, BE die (rs 30, 

: Festival érsatone & La HS Ju Ho Sie 
Clair de me D; 5 

‘FRANCE-MUSIQUE ‘ 
? 29 h 15, Concert (donné le 12 novembre 1985 à la Philhar- … monis de Berlin} : Concerto violon et orchestre n° 1 

Arrangements 
Jean-Claude avec l'orchestre de 

Deutsche dir. ten Fe Malgoire, U: Trekeer. 



= - Pluie de records de Fi 
Une pluie de huit records de France et | 

quatre nageurs ou pagenses en finale 
six alignés, avec mention particulière à 

MADRID 
de notre envoyé spécial 

Elle a pleuré. Puis elle s'est lais- 
_ cnglontr par le sommel, brisée, 

tout à fait une petite file, ai as 
on 

pats du monde, qu'on e 
place en finale du 100 mètres 

soudain, É ii pe ge on est disqualifiée 

penché sur le bassin 
imondé de soleil, a fait d'elle une tri- 

le déception née de la di disqualifica- Le 

À 

Les championnats du monde de natation ‘ - 

: 4x100 mètres quatre 
lioré le record de France de près de 
3 secondes, £ 

watation française a pris du poids 
lors de La é ; des chem ë ee amie à Mad M h = 

Rages qui out ainé- 

” Les larmes de Pascaline 
mation française est restée lettre 
morte, 

Ë ñ 
natation 

L f : . 

recul, sous une pluie de mi - 
records nationaux, les premiers 

fraits solides du redressement. 

aux cinquièmes Cham) a 
monde de natation fau 13 au 
acûl t tous 

Athlétisme 
d , Du Championnats d'Europe, 

mardi 26 au dimanche 34 août à 

Championnats du monde 
des poids super-wefters- (ver- 
sion IBF). Buster Drayton (E-U} 
contre Davey Moore {E-U), . 
dimanche 24 août à Juan- 
les-Pins. En direct sur Canal + à 
20h45. 

Canoë-Kayak 
& du monde de 

course en ligns. Jusqu'au 

dimanche 24 août à Montréal, 

du 
jeudi 28 août au lundi 

1 septembre à Colorado- 

Football 
Championnat de Franca 

Sbéème journée 
mardi 26 août 

Nice-Paris-SG ;, Saint- 

Étionne-Toulouse ; . Nantes- 
5 : Rennes- 

vandredi 28 soût 
Monaco-Saint-Etienne : Le 

Havre-Nice ;: Touiouse-Brest ; 

Na Toulon : Lavai-Metz ; 
Paris-SG-Lille ;: Bordeaux- 

Rennes ; Lens-RC Paris ; 

Sochaux-Nantes ; Marseilie- 

Auxerre. ; 

; RC Paris-Sochaux ; 
Auxerre-Laval : Lille-Nancy ; 

Brest-Monaco ; Toulon-Ls Havre, 

l 

+ ques-années, à mobilisent 

LES HEURES DU STADE 

” Marin. Dernière manche du 
À dimanche 24 

sommet. La pete RDA, avec ses 
dix-sept el ions de Ts 

donger le 

million de nageurs californiens 
€lbvés par uns brochette d’entrai- 

Deuxième division 
Quatrième journée 
samedi 23 août 

mercrodi 27 août 

Motocyclisme 
fonnat du monde de 

vitesse. Grand Prix de Soint- 

- du monds, 
au dimanche 31 août à 

Madrid. A2, Les Jeux du stade, 
samedi 30 août à 17 h, TF1, 
Sport dimanche vacances 
(résumé) à 14h 

Rügbÿ 
.GChatlenge du Manoir... 

Deuxième j , dimanche 

Spéléologie 
Festival internationat. du | 

film de spétéologie et Le 
soutsrräin.. 

au dimanche 31 août, à La 
Chapelle-en-Vercors {Drôme}. 

"Tennis 

8 & & 8 ê # e 8 a œ ê k 
<12hè 15h 30 eæ& 

18321h30. ; : 

© Vol à voile 

vitesse planeur. Jusqu'au 

e dirranche 24 août à Luchon. 

Volley-ball 
‘France-Tchécoslovaquie. 

Samedi 23 août à Montpellier. 

+ natation (ARN) : treize. 
(DUR de DES en corn 

de leurs expériences. à 

synchroni les matchs nuls de 
l'équipe de water-polo contre les 

| Sports 
rance 

Vendredi roatin ce sont les nagenses du médaille or avec le 
de 

le 100 mètres papillon avec Kornelia 
Gresster et Kristin Otto et dans le 

et Cuba, à 

e 290 mètres brasse. — 1. Szabo 
(Hong.), 2 mn 14 s 27 (record 

ancien 2mm15s1! 

ME pi Hip] f ï 
Sas ion française 

Le ni d'authentiques espoirs x d'entralneurs ou de spécialises À 
& 

Eyes cn ls dvict chapelles, ct 
poignée de poniconés rés 
1981 dans l'Association Recherche 

On trouve dans ce groupe off 

téticiens, paychologues., bio- “mécaniens s je 

se Le Monde @ Samedi 23 août 1986 15 

: CIBLES 

RUGBY 
Les rebelles All Blacks « blanchis » 

Dix des is, écartés de la sélection nationale rugbymen néo-zélandais, 
pour avoir participé, contre l'avis de leur fédéretion, à une tournés en 

Pierce, Jock Hobbs, Gary Knight, Hiks Reid et Steve McDowall. 
Le décision des sélectionneurs a été sévèrement condamnés par 

l'organisation entiségrégationiste néo-zélandaise Hert, dont le porte- 
parole a estimé que les joueurs + rebelies » auraient dû être exclus 
€ Pour vingt ans » et non pas écartés de deux rencontres seulement. 

TENNIS 

Monsieur Propre à Flushing Meadow 

Vainqueur à Toronto et grand favori à Flushing Meadow avec Nan 
Lendi, Boris Becker abordiera ls championnat américain plus riche de 2 
à 3 müBons de deutsthemarks (6,5 à 9,75 miülions de francs}. C'est à 
ce prix que Son manager lon Tirisc un nouveau contrat publ- 

sur l'allure « propre et impeccable » du jeune chsmpion. A dix-huit 
dépassent déjà 225 milions de francs. 

Rude Pravo, l'organe officiel du PC tchécoslovaque, a stigmatisé, 
dans son édition du 12 août. les sportifs émigrés en Occident et a 

d'avoir applauci Navratilova lors de la coupe de la Fédération, dispu- 
tés fin juillet à Prague, « par provocation », préférant « célébrer fa 
Gloire de l'émigrée plutôt que cells des sportives tchécosioveques ». 

Le quotidien praguois se montre encore plus sévère à l'égard de 
deux joueurs de hockey sur glace, Frantisek Musil at Michal Pivonka, 
dénués de «rigueur morale», qui ont abandonné leur équipe le 
23 juillet au Canads per « goût de l'argent s. — AFP.) 
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Médecine 

Selon une enquête nationale Accidents de a crultion 

Un hémophile français sur deux ë ps de fuite 
est contaminé par le virus du SIDA où défant d'assurance 

Plus de Ia moitié des hémaphiles _ tioi confirme le risque faible mais 
français ont ét£ contaminés par le néanmoins réel, 
virus du SIDA : : c'est ce que montre ‘bétérosexuelle 

Chaque née, de | des re de | 
personnes sont 
Bent de ia creulation dont l'antour à 

publiées dans l'hebdomadaire scien- Se cn nait 

üfique, The New England Journal  ‘Égions, la proportion de séropositifs 
ef Medicine (numéro du 21 août). ue Eu ,019 % dans le Nord, à 

D'après cette étude, qui a porté 
sur 2 062 hémophiles — soit environ Plus de la moitié des hémophiles 
la moitié de l’ensemble des hémo- français contaminés per le virus du 
philes français, - 50,5 Hd’entreeux SIDA, cela ne manquer pas de 
sont séropositifs pour le virus du  Doser, dans un proche avenir — 
SIDA. Cette proportion varie d'une même si tous ne seront pas, cn défi 
région à l'autre, atteignant par nitive, atteints per la maladie — de 
exemple 71.7 % à Paris et 16,2 % redoutables problèmes de santé 
dans le nord de le France. P pubiique. ss que, depuis le 

2 le octobre 1985, les produits d'ori- 
es ner CO rR gine sanguine servant au traitement 

lie, puisque 51,2 % des hémo- PéUE Daniel E nnee tout 
philes A — ceux qui ont un déficit en no ds: con Se 
facteur VIN de la coagulation — et "#T Dai le (ea 
46,5 % des hémophiles B — ceux qui particulier grâce à la méthode du 

Chauffage). laisse seulement espérer n'ont pas de facteur LX — sont séro- ue la tion de l'épidémie de 
positifs. Une proportion non nést- Propaga épidémie 
Re ae re SIDA dans cette population à haut 
Gccasiommeiles de ces hémophiles —  isque va ralentir. 
té cactement 68 & — sont égale- 
vent séropositives. Cette constats- EN 

Quatre jours après avoir été mis sous assistance mécanique 

cavaliers, 
roulettes, etc). 

justifica: (par constat 
gage) pr le responsabilité de 
l'adversaire et du délit de fuite on de 
Jabsence d'assurance. L'interven- 
tion du FGA peut être étendue, sous 

matériels. 

* Fonds de il ane garantie antomobile, 

WEEK-END 
9 2.1 . ' L’opéré de Nancy a reçu un cœur humain | D'UN CHINEUR 

L'attente n'aura pas été longue d’un accident de la route, a 616 ache- E-FRAN 
pour l'opéré du cœur de Nancy :  miné à Nancy à bord d'un avion spé- ILE D CE 
quatre jours après avoir été mis sous nn res Dimanche 24 août 

istance ue bi-veririculaire tion chirurgicale, qui a Environ Proriss heures : mobilier, 
externe, M. lémy Musacco 8 quatre heures trente, s’est bien pas- tableaux, pianos EL ; Rambouïlet, 10 
Aer mare dans la soirée sée et, ce vendredi 22 août, le beures et 14 h 30, alcools. 

lu 21 août, son le profes Latient avait regagné la salle de réa- vis, 
sur Jean-Pierre Villemot, ayant Dimation de l'hôpital de Brabois à 

ver 0n CŒur fumain 

tible Vandœuvre-es-Nancy FOIRES ET SALONS 
. Le preuve est donc faite que la 

Ce cœur, prélevé sur une per- pompe de type Vizahor fabriquée 
sonne de trente-<cinq ans, victime par Rhône-Poulenc peut servir de 

«cœur externe en parallèle », dans 

D'un coût bien moindre que les 
cœurs artificiels temporaires mis au 

t en particulier aux Etats-Unis, 
es de Rhône-Poulenc devrait 

EN CHAMPAGNE PARIS EN VISITES. 
piâces détachées 

TOUTES marques trouver, dans ces cas de défaillance SAMERI 23 AOUT 
contre remboursement cardiaque massive, de nouvelles , 

indications, Mais, sans les pen «Histoire d' ; 

breuses_ informations Por-Royale, 11 heures, ct 15 h 30 
l'intervention de Nancy, l'équipe 
chirurgicale du professeur Villemot 
aurait-elle pu Frouver un cœur 
humain compatible aussi rapide- 
ment ? Rien n'est moins sûr. 

123, boulevard de Port-Royal 
(M= Roucb-Gain), 

« Cimetière du Père-Lachaise », 
14 h 50, entrée principale (Art pour 

TIRAGE DU MERCREDI 

<L' son *, 15 heures, Opéra FR n 

«A la recherche du premier village 
de Vertailles», 14 h 30, office de tou- 
tisme, 7, rue des Réservoirs. 

«Exposition : les nouveaux réalistes», 
10 h 30, 11, ne ss 

«le Marais : : de I 

PROCHAIN TIRAGE, EN DIRECT SUR <= 
SAMEDI 23 AOUT 1886 À 20H35 

VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES è 

POUR LES DEUX TIRAGES DE LA SEMAINE PROCHAINE . 

RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 

NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 

3 288 010,00 F 

156 580,00 F . 

11 840,00 F 

160,00 F ‘| 

11,00 F 

6 BONS N° 2 

S BONS N* 23 
+ complémentaire 

5SBONS N° 996 « Sur les pas des Templiers », 
15 heures, sortie métro Temple 
(L Hauller). ; A BONS N° 74044 

1 592 427 3 BONS N° 

.| «Le Marsis incommu», 14h 30, église 
Saint-Paul (Vieux Paris): Û 

«Montmartre», 15 beures, métro 

Ab © 3. : 

_ Le Monde 
MAGAZINE SPÉCIAL SICOB : 

Parution le 15 septembre 1986 
Renseignements publicité : 

45-55-91-82, poste 419% 

Informations « services »: 
MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 22 AOÛT 1986 À 0 HEURE TU ‘ 

ie 

Le obebques ont eu liga le 16 août, 
ea l'église d'Arzon. 

ile tristesse de fai do Me 
-Feramde FAGART, 

qui s'est étoioto dans les mains do Dieu, 
121 août 1986. | 

23 soût, à 9 à 20. 

7, 10e du Général-Sarrail, 
17100 Saintes. - 

> 

Evoludion propable du + œ& se produiront fré- End LE BÉGUEC, ! 
RE st Sramment. Sur plus gode partie du | Re 

et le dinsanche 24 à minnit, , pue temps "Quageux avec Quelques éarran le 6 ao 1906 à Monmnorey 

Erolufion it k | Carton). 
qui a la France donnera encore Les re un temps humide, mageux et pluvieux entre 16 degrés et 22 degrés sur la moi stricne famribale, le 21 
nn À ci 30 dogrés sur a 

ment) 5 | a “manie pendant trois jours Jèveroat en fin de journée, : “ Éénn je | en jmse du |. Fréenettente 
Samedi : nn pq co As e 

RÉ EMRes ns rie An me au et Danièle et Michel Gervais, SSSR EE roi, had je me | ES D : et sére mos- 5 
ce sont les brumes et re grux avec quelques écniries, D y aura plan) 

a toute la faille, - 
fi ent ls douleur de faire part du décès de 

LR eme M Rsymonde MAX, 
” Les températures minimales et maxi- Léry, 

partout. survenu le 16 août 1986, dans sa 

Les obsèques ont os lieu lo mercredi 
20 août, dans Pintimité familiale, 

7, rue Pierre-Nicole, 
75005 Paris. 

MU mr ve 

M= Paol NAUWELAERTS, 
. née Jncquelise Buisson, 

sarvenn à le 10 soût 1986. 
Les 0 ues ont eu lieu dans 

Fintimité, 

| = MeatMe Silvain, 
Pr Pierre Bart, 

Ses etits-enfants et arrière 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès do 

diccieur bonraire du gronpe 

. da Comptoir natioeal d'escompte 

‘choratier de la Légion d'honneur, 

L croix de guerre 1914-1918, 

‘| survenu à Saint-Malo, le 14 août 1936, 
denses quareniagi-reisième année, 

trés dans "T'intmité ke 18 18 soûr en 
l'égtise de Paramé. Fee 

35, boulevard Rochebonse, 
0 Se M 

Sormmunentions diverses RE 

HER ac wa 

Le rassemblement aura Len à 
17 b 45, à l'angle de la ruc de 
de l'avenue des Champs-Elysées. Le 
nes 
& la musique a giernens mobile 

— Dimanche 24 août, à 15 h 30, les 
anciens _comba tant Mdr de 

auniversiüre Libération de 

ELETELELL ECM ETS RO RL LS DR BE 3 48 Bt EE 6 RS MSI EEE Le GISUDSNURENÉSENNECES 

4> 
% TU = temps universel, test-è-dire pour ln France : heure légale 

" Paris à la Grande Mosquée, 
À Quatrefages, Paris-S.. ue 

moins 2 heures en été: heure légale moins 1 heure en hiver. 

* -(DoEameer étobl avec le rapport 1eGiaique spécial de La Météorologie nationale } 



Les difficuités financières de La Régie 
Renault ne produira pl 
d'automobiles a Mexique 

Sans : PE Cm Porn 

il est tombé à 200 000 en 1983 et 
apres mn léger ment en 1985 
(240 000), il ne devrait être que de 
170 000 cette année. Sur ce marché 
éécnnent, là position de le Régie a SP TS , en 1983, 8,8 % 1984, 7,6% en 1985. az 

financièrement D'autant 
Fr avèc un taux d'intégration de 
5 % seulement, les muluples déva- 

luations mexicaines avaient rendu 

D sr Pare _ s'interroger. tes 
d’American Motors de 1988 « sont 
très largement supérieures es 
pertes t au Mexique. 
volonté de M. Besse de RLSprEDEr 
les sources de pertes devra bien 

Unis. 

ENTREPRISES 

-Le numéro un mondial du verre 

médicale, par acquisition de deux 
entreprises pour 100 millions de dollars au total. La première est fa division 
d'Honeywell spécialisée dans les instruments pour cardiaques. La 
deuxième, Hellige, filiais de Litton Industries, fabrique des équipements de 
monitoring à Fribourg, en RFA. Ii s’agit de la première sortie-de PPG, 
numéro un mondial du verre, hors de’ ses ‘activités traditionnelles, à 
croissance lente. Son chiffre d'affaires a atteint 4,3 milliards de dollars l'an 
passé mais avec un bénéfice stagnant à 300 millions de dollärs. PPG 
prépare d'autres 
20 % de ses ventes totales en 1990. - 

Le verrier français Saint-Gobain 

qui pourraient représenter 10 % à 

ant Tri re darsiémion dan 
l'électronique à la fin des années 70, mais a dû y renoncer, sur décision du 
gouvemement socialiste. 

Dr Pepper racheté 
par ses cadres 

racheté par plusieurs de ses cadres 

associés avec les firmes de cour- 

Dr Pepper, Fortsmenn Littie, avait 

envisagé de le vendre pour 470 rit 

lions de dollars (3,1 milliards de 
francs) à Coca-Cola. La Commission 

fédérale du commerce s'était oppo- 

sée à cette transaction en estimant 

que la fusion de Coca-Cola, premier 

producteur américain de boissons 

non alcoolisées as du rare 

et de Dr Pepper (7 risquerait 

créer une solution de monopole. Le 

montant de la vente n'a Pas été 

révélé. 

La Générale de fonderie 

amputée de deux filiales 

supplémentaires 

600 millions de francs, endatte- 
ment total de 1,6 milkard)}, poursuit 

désengagement. industriel. Sa son 
- filiale, la Société française de 
chauffe-eau électrique (SFCE 
— marques Rhônelec et Lemercier), 
a déposé san bilan le 11 août et a - &$ déclarée en règl udiciai 

le même jour. L'administrateur jucé- 

conomie | 
Les problèmes de restructuration du CIC 

‘bancaires concernés, 
qu’à La fin juillet avaient été 
nommés reconduits dans 
fonctions — les PDG-des banques 
directement détenues l'Etat, 

liste pate 
xellement les «trois. vieilles » 

rédit lyonnais et 
BNP), mais aussi les ji de 

de France (CCF) et Crédit indus- 
triel et commercial (CIC). . 

g k À ë ê 
présidents de banques filiales de ces 

voir changés (ou au contraire 
confirmés à leur poste) ; le contenu 
de cetic liste est naturellement 
sounus à l'arbitrage de 

Un moteur à hélice rapide a été 
testé, le 21 août, pour la première 
fois. en Californie, sur un 
Boeing 727 dont il remplaçait l’un 
des réacteurs. Ce moteur est com- 
posé de deux hélices incurvées de 

diamètre, 

monté à 6 300 mètres d'altitude et z 
atteint la vitesse de 550 km/h. Les 
essais se poursuivront jusqu'au mois 
de novembre pour vérifier la puis- 
sance développée et le niveau des 
vibrations et du bruit D’autres 
motoristes cherchent à mettre au 

nomiserait un quart de la consom- 
mation de carburant par rapport aux 
moteurs les plus économes, et 

Rolls Royes. La ; = et yce. La mise au point 
Propfan est déterminante pour le 
lancement d'un nouveau petit 
Boeing, le 717, bimoteur de cent cin- 
quante places prévu pour entrer en 
service 60 1992. 

La préparation du budget 
{Suite de la première Du 

ï vernemental S b 

er Parle nécessité de soute
nir 

demande intérieure, condition 

nécessaire d'une reprise durable et 

générale des investisse: Er qe us 

A la suppression déj 
"i los grandes fortunes 

lirbiards de francs), MM. Balla- 
ont ajoulé comme 

sms de la tranche d'impo- 

sition à 65 % ‘coût : Z milliards
 de 

francs) qui, je barème pour 

1986. frappe les revenus an-delà 

483480 francs. La suppression de 
< grandes fortunes sera l'impôt sur les des allé- 

tement un certain nombre de par” 
Fouliers et d'alléger sensiblement 
comtibutions dues par des dizaines 
de milliers d'autres. D'uitimes arbi- 

gages sent à miens de + 

cet allégement 7 

pertil de décider si les cootr 
jus unis seron: 

Done morts, étant entendu 

mesure spécifique leur sera qu'une : =. 
de toute façon appliquée 

Les 12 millisrds sors d'allé- 

gements des charges 065 © de 

se éperEn dehors de la réduetion 
du taux do l'impôt sur les sociétés de 
50 % à 45 & (coût : 3,5 miliards de 
Francs), le plus importante des décir 

à vernCIent les sions par ; 
ji i de la fiscalité sur les 6 là monificaton batiement 

L'IGF étant Inimème appt, Le 
vernement à estisni Fè 
ée fraudes- étaient considérs- 

1987 . 

reient également de quelques |. € nn 
faveurs et le 

Une 
‘en quête d’image et de cohésion 

régionale de l'Ouest (Centre- 
Ouest}, la Banque Scalbert 
Dupont {dans le Nord}, le Crédit 
industriel d'Alsace et de Lor- 
reine, le Crédit industriel de Nor- 
mandie, le Crédit industriel de 
l'Ouest, la Société bordelaise de 

- CIC (Grand Sud-Ouest}, la 
Société lyonnaise de banque 
(Grand Sud-Est), la Société nan- 
céienne et Verin Bernier : 

e — Trois banques pari- 
siennes : le CIC-Paris, 

nationale, la Banque de l'Union 

dent. Celui-ci pourrait être 
M. Antoiñe d’Arjuron, l'actuel 
directeur général. t à l'AFB, 

Les dix présidents des banques affiliées 
au groupe CIC attendent leur nomination. 

. Un moyen de tester la part faite 
au ÉDPRRORAÈRRE pour cette constellation 

|. d'établissements régionaux qui constitue 
un cas à part dans le monde bancaire. 

de-France, région à vocation . 

affiliées, denx jours après sa nomi- 
ration, Jeur nouveau patron (ces 
banques sont détemues à 51 & par {a 
société holding) avait défini une 
stra! en trois points : responsabi- 
PSE obtenir une totale 

circalation de l'information (cs qui 

façon de donner « 1m souffle » à ce 
groupe doté « d'avantages excep- 
tlonnels et dont la structure régio- 
nale s'inscrit parfaitement dans le 
cadre de la décentralisation » maïs 

— Une banque internatio- 
nale : CiC-Union , 
Intemational et Cie contrôle huit 

tation. Le réseau comprend 
cinquante-cinq adresses dans 

trente-huit pays : 

moyen st long 
crédit-bail (Bail, Equipement}, les 
produits d’assurance-vie 
{SOCAPN, ri financière 
(CF), l'inforamtion et la trans- . 
mission des informations finan- 
cières (Créditrans), l'aide à 
l'exportation (Aidexport}, les 
associstions {Associc-Services), 

OFFRES DEMANDES 
D'EMPLOIS D'EMPLOIS 
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upe de dix banques régionales 

éloquente des méfaits de la nationa- 
lisation. Les nouvelles structures 

en étaient résultées — création. 
‘une part, d'une société holding 

consacrant l'éclatement du CIC 
actuel er, d'autre part, d'une société 
en nom collectif regroupant 
l'ensemble des implantations inter- 
nationales (c'est le CIC-UE lmer- 
national et Cv} — rencontreront 

lement dans feur mise en 
œuvre des difficultés insurmonta- 
bles », assurait en juin 1984 ce rap- 
port séuatorial. 

« {nsurmontables ? » Cela reste à 
démontrer. « Difficultés ?, Assuré- 
ment, et rue de la Victoire, au siège 
social du CIC. il faudra attaquer de 
frond le problème du CIC-Panis, à 
cheval entre la société holding et les 

ues régionales, et celui de La 
Banque de l'union curopéenne, 
jusau ici simplement sauvée du nau- 
rage par l'intégration au groupe. Ce 
dernier devra compter également 
avec divers mouvements d'humeur, 
tel celui de certains cadres du CLAL 
(Crédit industriel d'Alsace et de 
Lorraine), par exemple, qui, tout en 

* affirmant </eur arachement au 
CIC >, s'insurgent cons À las re 
session organisée » liales (et 
de bénéfices) due CIAL Da ph 

et au Luxembourg au profit du 
CIC-Paris. 
A la société lyonnaise de banque, 

fleuron du groupe mais aussi repaire 
de - francs-tireurs =, on proclame 
haut et fort sa solidarité, « Une ban- 
que comme la nôtre doit appartenir 
à un même groupe, el NOUS avons 
besoin du réseau international. + 

En assitét que «notre 
dl le régionale tient beaucoup à 
l'indépendance de la banque». De 
toute façon, « la meilleure solution, 
c'est encore d'avoir un bon compte 
d'exploitation, le seul moyen pour 

‘on ne vienne pas nous chatouil- 
PE 
Dernier point en suspens, La parti- 

cipation de 34% acquise par le 
groupe d'assurance GAN au début 

l'année après cession de la Com- 

— ce soit « ». A cet 
le pd Lee 
nommé en juillet dernier à la tête du 

IMPORTANTE SOGÈTÉ ex. dans 826 Tourieme 0€ ane 
OARTER DéeNSE | Rennes KRooReT locations 

a 78 septembre 1986. ‘ 
rech. pour se Dirnction crire sous le n° 6,910 non meublées 

5. tue de Monttessuy. Paris-7e, demandes 

QUALIFIÉ Pour collaborateurs cadras 

20, ne Merve RAPORTANTE BANQUE, 
300 m 17°. 200 m Mairie. par missions en Succurssiss ou énk Su “ ttes Sn Pers et neo et 

capitaux 
propositions 
commerciales 

2 pièces (iofr 
ou 6 pièces 

47-68-12-35 oœu 
(16-49;21-81-77. 

Tét. : 45-04-48-21. 

Région parisienne 

Etude 
villes tros ban. garanti. 
11) 48-60-08-08 - 22 64 87-02 

maisons 
de campagn 

À SAISIR 
Th Paris, direct gut. Sud 
NEMOURS. S/terr. 1 ha très 
belle mais. Camp. le 

RARE. Hobit. de suite 
7 Pocs + nomb. 
Px tot. 530 000. Créd. 100 % 

TURPIN DORDIVES 
(16-38) 92-72-32. 24 h sur 24. 

sommairement, 

et entrés d'eau, tok rataht, que 
tre niveaux Fur 42 mm. 
120 000 Se JA rose, Le 

5, _Siaugues-Sainte-Maris. 
Lengoac_ Téléph. après 

29h:71-74-22-66. 

bureaux : 

Locations ‘ 

Conatitutions de Sociétés 
« | ot ts services — 43-55-17-50. 
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Economie 

La politique de l'emploi Un rapport de l'OCDE 

Tassement de la croissance au Canada a «Ça traîne un peu» 

PR ete Se ons ee duc]  duprésident Garcia | M Paul Marchelli fimpulsion d’une demande inté-  d'investissements iteux le 
rieure dynamique, est entrée dans sa secteur énergétique euront une É 

uatriéme année successive, le influence négative sur l'ensemble de | viens ont apporté leur soutien au 
anada devra. pure une Vrcomemle. Le nouvel élan donné à | président Garcia venu leur réaffir- 

conjoncture « relativement favore- emande tant interne qu'exté- | mer que le k 
ble » au cours des dix-huit prochains  rieure, par un pétrole mois oné- | des dei PES Fonds monttane 
mois, en d'un tassement de reux, finira toutefois par donner un | international. Le Pérou «n'est pas 
l'expansion à 3.75% en 1986 et nouveau dynamisme à l'industrie | un pays de deuxième ordre » et par 
325% en 1987, estime l'OCDE manufacturière dont le Canada | viendra à sortir de La « grave crise 
dans son dernier rapport annuel commencera à sentir les bienfaits en | acruelle» en refusant + les effets 
consacré à ce pays, De fait, ES 1987. Un effet de bascule qui | d'une théorie TE md 
Canadiens ont connu en pe devrait se retrouver au niveau des.| qui signifie le déficit de la trésore- 
croissance de 4,5 %, l'une PLUS finances fédérales, l'augmentation | 7ie, la il 
Gorées des pers e Fire des recettes do à l'accélération de | monnaie er la bourse de’ l'infla- 
parve: a débu croissance finissant compen- | sion. Une attitu é ner au-dessous de la barre des 10% ser les moins-values liéce à Là baisse * nc d Fe Le 

tidien les £chos, le 22 août, M. Paul 
Marchelli, président de ia CGC, 

Séguin et Edmond Maire, Annoncer 
un incompressible de 2, à 
2.5. millions de chômeurs + me 

droite» la formule du = chômage 
zéro». Au regard de la situation 

tale «iraïne un peu. Les mesures 

ua chômage qui reste malgré tout Gé Prix de l'énergie. Une évolution | secrétaire d'Etat français aux | Ple, = wéiaiem que du », | élevé puisqu'il est estimé pour $ prix - " secrétaire rangs aux | nt rchelli re ant au gouver- | | re Re de l'année en cours à Quise bese sur l'hypothèse d'un baril | affaires étrangères. M. Didier : res prochant au pouver 
à 15 dollars en moyenne à compter 

35%. du second 1986. Les progrès ont ét£ moins pro ‘4 J semestre j 
bants en matière d'inflation La Autre incertitude, de taille égale- | d 
nécessité pour les autorités moné- ment : l’évolution de l'économie du FMI pour trouver des «so/utions 
taires de maintenir par moments des prissant voisin du Sud, les Etats- raisonnables L ë ï 
taux d'intérêt élevés casser la nis, joucra un rôle majeur entraï- | ministre péruvien de l'économie 
spéculation sur le canadien et nant où freinant selon les cas l'acti- | des finances, M. 2 
la politique du vernement, sou- Vité canadienne. Même phénomène | avait pour sa part indiqué que La 
cieux de contenir un déficit public pour les taux d'intérêt, une détente | décision du Fonds de ne plus accor- 
important — 6,1 % du produit natio- Sur le loyer de F: t dépendant, à | der de crédits à Lima n'entraverait 
nal brut 1986, le plus fort des Ottawa, de l'atti de Washington | pas le des 
pays de l'OCDE après l'Italie — ont et au bout du compte de la capacité | accords ayant été conclus permet- 
temporairement mis un terme au du gouvernement Reagan de concré- | tant aux Péruviens de 
processus de désinflation L'alour- tiser sa promesse de limiter les défi. | de nouvelles lignes de avec 
dissement de la fiscalité indirecte, cits budgétaires américains. Au | l'Argentine (100 millions de dollars 
notamment, y a contribué, La modé- total et compte tenu d'une chute des | cette année, en 

ration des salaires, si elle se pour- cours mondiaux qui a peu de chance le Brésil, la Corée du Sud, la France 
suit, conjuguée aux retombées de la d'être compensée par le redresse- | et l'Italie. 
baisse du prix du pétrole, devrait ment de la production céréalière, le 
malgré tout remener la poussée Canada risque d'être confronté à 

Bariani, 4 déclaré le 20 août à Lima | nement de - présenter des sol 
En évoquant les mesures en 

n'est pas là ». 

direction des cadres que M. 

même un peu ti longtemps 
nous sommes tondus à l'excès 

inflationniste à 3,5 % cette année et dégradation des t d à sonnels d'encadrement, on @ des 
à 25% en 1987 contre 41% en l'échange équivalant ‘in tue base de REPÈRES surprises dérerrietes brz des élec 

2 1, int de son huit national ". Pa ki. 
brut d'ici à La fin de 1987. Maïs si le CGC, en rappelant l’« kistoire 

Incertitudes déficit de le balance des comptes | Energie : récente ». 

Dans on entretien accordé au quo- 

renvoie dos à des MM. Philippe 

paraît choquant », estime M. Mar- 
chellj, qui juge tout aussi «70/0 

l'emploi, le ident de la CGC |: 
considère re gouvernemen- 

pour le travail différencié, par exem- 

paration pour de nouvelles formes 
d'emploi, le président de la CGC 
reconnaît que + M. Séguin a l'hon- 
nêteté de présenter le problème dans 
sa vérité ». « Il vaut mieux ce type 
d'emploi que des chômeurs sur le 

pavé », ajoute-t-il, même si « La vraie 
réponse au problème du chômage 

C'est à l'égard de ta portique en 

chelli se montre le plus sévère. En 
matière fiscale, ça fait 1ouf de 

battus, mais le résuitat dépasse 
4 espérances. 

que année ». « À force d'accumuler 
s mécontentements chez les per- 

L'avenir à court terme de l'écono- 
mie canadienne reste soumis à de 
trop nombreuses incertitudes pour 
que les auteurs du rapport s'enga- 

nt fermement dans leurs prévi- 
sions. Quelles seront les consé- 
quences réelles de la chute, même 
enrayée, des cours du pétrole dans 

courants doit refléter cette évolution 
et enregistrer un déficit de 5,25 mil- 
liards de dollars US en 1986, les 
auteurs du rapport attendent pour 
1987 une amélioration en ce 
domaine et gardent à leur analyse 
globale une tonalité prudemment 
optimiste, en dépit des problèmes 

M. Sainjon (CGT) 
amonce une rentrée 

« offensive » 
dans La métallurgie 

va «coopérer 
avec l'OPEP » 

ce pays exportateur net d'énergie ? que ne manqueront pas selon Téhéran 
certaines Dans un premier temps, les experts de rencontrer provinces L' 5 <= £ : p. = URSS «s'est à réduire | cujourd'hui, quels que soïent le 

da chuea deils Musne einen. ‘ dépendant feuent de! large in a vers | groupe. l'industrie ou l'entreprise, 
c'est bien de contrer avec la force 

l'annulation jets de pros- comme l'Alberta. ses 
que | de projeus l'Europe occidentale de 

100 000 barils par jour», à partir 

. AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTES si 
rentrée « offensive ». 

Moët-Hennessy 

CHIFFRE D'AFFAIRES AU 30 JUIN 1988 
Pour les six premiers mois de l'année 1986, le chiffre d'affaires conso. 

lidé de Moët-Hennessy atreint 3 383 millions de francs, soit une dimiantion 

98: 

1% par rapport à 1985, en raison principalement de le baisse du dollar 

Sr nn ane in OT mn S , À taux ceux 2 don a 
de 10%. Ce chiffre d'affaires traduit une évolution contrastée des diffé- 

sommes confiants dans le dével 
pement des luttes dans et hors 

prévisions, mais fortement affect£es par le baisse du dollar. 
Les estimations de résultats pour 1986 restent en ligne avec les prévi- 

sions annoncées lors de l'Assemblée générale dn 6 juin 1986 ; la baisse du 
dollar affectant le chiffre d'affaires est limitée au niveau des résultats par 
la politique de couverture à terme. 

senter 3,75 milliards de marks, 
tandis que Îles ventes est- 
allemandes à la RFA diminuaient de 

CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ {en millions de francs). 
vernement de M. Laurent Fabins : 

officiel du 29 janvier 1986 avaient 
er MDsnnaliation des 

sions de vieillesse, jusqu’ 
versées à la fin de chaque trimestre, 
à compter du 1e décembre et la 

Es en 
le 1e décembre 1985 ts 
Languedoc-Roussillon depuis le en juillet L z 
1e janvier 1986. PRIMISTÈRES SA. aux Etats-Unis L'arrêté précise que les pensions 

L'asemblée générale ordinaire rénnie | Sopegri cède sa participation de 19% Les prix à la consommation son | 1e" fuirième Jour cnlendaie à le 24 juillet 1986 a appronvé les dans Générale Biscuit restés inchengés aux Etsts-Unis en | mois suivent celui au tire duquel 
comptes de l'exercice clos le 31 janvier Par application bors Bourse 
1986 qui se soident par un bénéfice de | . > Sopagri 
3 675 515 F cont de | vient de céter à BSN În totalité de sn 
11.158 438 F au étre de l'exareioe pré. | Participation au capital de Générale Bis- 

ner Du one 
m'est pas ouvré». Les pensions du 

cuit, soit 10 %. Den de jervier seront Versées, par 
Compte tens de l'effet sur Le résultat Ceue opération engendrers au titre pe . 

de l'exercice de la comptabil- | de l'exercice 1986 une plus-value nette L 
de nor ISUTS F Ce PO au de l'ordre de 130 millions de francs, sait | 

L'assemblée » pris cormeissance des | pations minoritaires sigaificatives dans mesures qui ont permis de retrouver dès des sociétés du secteur prix Fenerciee 1985-1986 une exploitation | Son partefouille comprend notamment | des produits 28 6c0- m3 Énilré de remains arsée en | des parcipation das: se | PUBLICITÉ ticanent compte notamment de la prise Poe (sans de fais et: 

FINANCIÈRE de contôle du groupe Radar qui va per- a 
mettre de tirer tage complé- l'indice des prix joueront de moins 
memariiés éndeues aout cone kS en moins et prévoient üne’ lente Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

« Ce qui est à l'ordre du jour, 

qu'H faut la politique patronale et 
£ouvernementale en cours », a 

Jon, 
taire général de la Fédération des 
travailleurs de la métallurgie 
{ conférence de 
presse le 21 août. Il a annoncé une 

Traitant des problèmes qui 
concernent actuellement la |. 
construction navale, l'automobile, 
Pélectronique et pidérersie, 

. Sainjon à rappel < détermi- 
nation» des travailleurs et de la 
CGT À «riposter massivement » 
aux < mauvais coups » du patronat 
et du gouvernement. « Nous 

entreprises », at-il déclaré, avant rents secteurs : ne x 
— Champagne et vis : les expéditions de champagne, grâce à une forte Commerce d'ajouter : « La CGT svre là, et on d d y, o une ” sigaif à 

je, . ae Re ue nee . A propos des discussions concer- 
Dee ee RE Fe 1 neo de Baisse de 7 % nant le chantier naval de Ja 

= Cognse et spirimeux bien que le vont de quaïé vieilles aie note au premier semestre NORD RS syndical 

retard'sur 1985. Le deuxième semestre permettrait cependant tion sociale avan d'aborder une 
due ps l'année on volume équivalent à celai de l'ansée der. des échanges négociation industrielle. » 

parte l'effet ol mp || inter-allemands EEE 
— Parfans et produits de beauté : dans un marché internstiona! particuliè. En volume, le commerce inter mensualisation 
rement difficile, la progression de Dior se confirme, et l'excellent accueil nn LS . 
réservé par le marché new-Yorkais à « Poison » conforte le sscèa de ce pe he ge des retraites 

— Horticulture : le secteur borticole n'inclut pas encore les ventes de Del 7,5 milliards de marks contre 8 mit gen 6 bard, en forte progression. Les ventes d'Armstrong sont conformes aux Fards un an auparavant. Les expor- au 1® décembre 

CR RE 
sion du régime sera générali- 
sée à compter du 1« décembre 1986, 

Les résultats du premier semestre 1986 feront Pobjet d'un communiqué 6%, pour revenir à 3,73 milliards | confirme un arrêté publié au Jour- vers le 15 septembre. Rae Le solde des nal officiel du j far août. Cette 
itif de 18 millions de | désision avait été prise sous le gou- 

deux décrets publiés au Journal 

Alors que de nouveaux dégage 
ments étaient escomiptés ts veille, des 
investisseurs ont repris de soldes 

Dans ls soirée; l'indice CAC était 
pub et sslosit à O,3 point près son 
retour: su cap 400, ahendonné voici 
plus de deux moke 

« On est parti pour la surchauffe », 
mummurait un professionnel, à La fois 
heureux mais inquiet de 1s rapidité 

prise par la hausse. 

Le mois boursier s'achève de façon 
triomphale. Les records na sont pes 

HOECHST ET BASF : 
BAISSE DES REVENUS 4 
CAUSE DU DOLLAR. — Les 
denx grands groupes chimiques 
ont enregistré pour le premier 
sernestre une baisse assez sévère 
de leurs revenus, en bonne partie 
à cause de la dépréciation du dol- 
lar. Mais ils ont été touchés de 

d'affaires consolidé, revenu à 
16,5 milliards de DM (— 12 %), 
la firme à la satisfaction d'avoir 
réussi à défendre ses marges avec 

D |(Siensolaas 

S5S 585 ë 
S 

NEW-YORK, 21 soie 

“La décision du FED d'atmiseer le 

Wal Street. Sinon que des prises de 
bénéfices se sont produites. Mais 

absorbées et, à la clôture, l'indice - 
des industrielles, qui, durant la 
séance, avait évolué de part el 
d'eutre de son niveau 

1 900 points (1 899.47), s'Eta- 
blissait à 4 881,19 (— 0,14 paint). 

Sur 2038 valeurs traitées, 918 
ont monté, 703 ont baissé ei 417 

millions de titres ont changé 
contre 157,3 millions Lo 

“INDICES BOURSIERS 

(INSEE; base 108 : 31 déc, 1985) 

Valeurs Françaises. 1595 153 
Valeurs étrangères . 106 

change 
(Bosc 100: 31 déc: 1981) 

. Indice général. 342 3997 

l. . NEW-YORK . 

Industrielles .... 188132 149119 

(indice « Financial Times»} 

cs 12684 12673 

Fonds d'Etat 

Nikker Dow Jones 189362 186756 

Notionnel 10 %. — Cotation en 
Nombre de contrats : 5 334 

AUTOUR DE LA CORBEILLE 
un résultat avant impôts de 
L63 millisrd de DM (— 1 Æ). 

‘ Chez BASF, par contre, le 
bénéfice consolidé avant impôts 

%) pour s'établir à 
de DM pour un chif- 

s juste érodé : 
milliards de DM (— 5,3 #). 

. Là encore, le dollar a s6vi, Mais 
en plus, et surtout, la chute des 
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ÉTRANGER | ____ POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE _— SERVICES 
2Boïvie : la lune conte la | 4 Le découpage électoral prend se 13 née : Morand à l'heure de tre 

um Ce | su memes | 
‘ fée mare | - as ; SPORTS Li Éssoronatt re SL PPS nn franèees: 

été incerotrées depuis le ronde du pass 18-19 Marchés 

12 jun. 

Sri-Lanka Turquie | Moscou et Ia catastrophe de Tchernobyl 0 ss 

à . at New-Delhi impos Un raid c des en fra La thèse des «erreurs humaines» évite an ser en dan moi Un ne ue ë EL Le 
. s,9 # .»,e a gu , C | 

de mettre en cause la politique nucléaire soviétique ee top | datant nimes 
août, Cessez- | rebelles kurdes dans le nord de D'autre part, le mi Les le-fen d'un mobs à Se-Lanka, afin de | J'irak (le Monde daté l7et 1Baoût) affaires évangères a accusé ke diri 

faciliter les négociations en cours, à. | à fair entre cent cinquante et deux geant libyen Mouammar Kadhafi de 
Colombo, entre le gouvernement Sri- | cents morts, a déclaré le premier s'être ingéré dans ses affaires en cri- 
lankaïs et les Tamouls modérés re- | ministre Turgut Ozal, cité par le  tiquant le raid, Selon Radio-Tripoli, 

bi Etipez, Kadhañ a ju le raid fnecee prible 
“croi j Ê Turquie à Israël 

a té prise à la suite d'une rencontre | À eu croire le journal, M. Ozal, FAtSQue du Sud. . qui visitait mardi 19 août la campa: À : ES st de 

on et trois ministres indiens, dont | Sue aniour d'Ankare, à déclaré Front de libération korde (HRK). Yilageois : « On L qu'environ cent ilopi, à affirmé, lors d' 

ne on été tuées. .C'est ce qu'on m'a conférence de prose, que plusieurs 
entre le gouvernement et le | “7. tre femmes et des enfants, avaient été 

Milliper écrit également, en : . Les on nn tuées par le raid, ct » menacé 
sur : de Les ts 

importante, celle d'une entité lin- Ée que trois Cents personnes ON Lurcs « comfisquent La nourriture de 
isric tuées. Scion d'antres journaux, re ple et arré les gens. 

L ion de radio irakienne aurait Fe gent le 

+ Incurie, irresponsabilité, indis- losuffisamment formés, dirigés Mais peut-on admettre cela dans 
cipline» : les responsables soviéti- de surcroît par un - ingénieur élec- un pays qui tire actuellement 50 & 
ques du nucléaire, lors de leur confé- sricien - — appellation qui dit bien de son électricité nucléaire — 60 % 
rence de presse, jeudi 21 août à qu'il ne s'agissait pas d'un spécia- bientSt, lorsque les tranches en 
Moscou, n'ont pas mâché leurs mots liste des réacteurs nucléaires — les construction seront opérationnelles 
pour dénoncer les « erreurs  techmiciens ont pris des décisions — de ce type de réacteurs ? Peut-on 

ines » qui sont à l'origine de la  erronnées. Mais pouvait-il en ëtre avouer aux populations habitant au 
catastrophe de Tchernobyl (/e autrement, alors qu'ils ne dispo- voisinage des sept centrales du pays 
Monde du 22 août). Ils n'ont pas saient vraisemblablement pas de fonctionnant avec des réacteurs 
hésité non plus à en rejeter pratique- directives claires et précises à suivre RBMK - dont l'une est implantée 
ment toute la responsabilité sur en cas de « pépin» ? Ceux qui ont non loin de Leningrad — qu'ils 

l'équipe qui, le 25 avrif dernier, tra programmé les essais et constitué vivent près d'installations à hant ris- 
vaillait autour du réacteur l'équipe de quart, ceux surtout qui ue? Peut-on enfin reconnaître he 

ï . La dareté de ces propos sont chargés de la sûre nucléaire À technologie peu avoir — elle aussi 
contraste avec lyses du rap- ne partagent-ils pas, pour une bonne 
port remis la semaine dernière par part, la responsabilité de l'acci- — des faiblesses et des défaillances ? 

dent ? Il reste que les techniciens dont 
Il est vrai que faire reposer une es imprudences ont conduit à cette LL TI ionale et i fonale. des hommes évite de poser le pro- miers à en subir les conséquences. 

blème de la conception et du mode Is étaient placés sous les feux de 
De là à conclure que les Soviéti- de fonctionnement des réacteurs de l'explosion et se trouvaient, au 

ques tiennent un double langage, il la filière RBMK. utilisée à Tcherno- moment de l'accident, dans une zone 
n'y qu'un pas que l'on seraït tenté de byL Des réacteurs, dont les experts fortement irradiée. 
franchir. D'autant que le discours occidentaux soulignent la délica- 

gociateur sri-lankais a dit, de son | que l'attaque avait été lancée contre soutien de la tion au HRK ne 
côté, qu'il ne serait jamais question «trois repaires des rebelles», en cessait de croître I a précisé que Le 
d'une fusion des provinces du nord représailles après La mort de doux Front, qui se bat l'autonomie, 
et de l'est, où résident la majorité turcs pris en embuscade la organise des uRvemens locaux 
des Tamouls, ainsi que ces derniers | semaine ière par les maquisards contre les Turcs et tend des embus- 
le revendiquent. kurdes à proximité de la frontière  cades aux mihtaires. 11 a appelé les 

{Lire pages 7 à 9 notre enquête irakienne, Selon Ankara, le raid européens à «boycotter» la 
« Tamouls, les filières de l'exil»). | €té lancé avec l'accord de Bagdad, mie. — {Reuter. tenu à Moscou par M. Andronik  tesse du maniement. ELISABETH GORDON. L Petrossiamts, président du comité 

d'Etat à l'énergie nucléaire, analysé ac 

du en lou à lien, Trmisie Fou 
Lu M Persan pique Arrestation de la fille M. Mzali empêché de prendre 
en énumérant - erreurs » . s . .19% : 

fatal, que les pompes principales d’un haut fonctionnaire un avion pour l'étranger 
Va 150 fort GED. Où encor que les Varsovie (AFP). — M Julita  Bujak. Le porte-parole du gouverne- — M. Mzañ n'a pu que regagner Son 
Se de rorolisement ne. bn ete du ministère des nn non en Né me de notre corresponden : D'actre part. M. bee 3 
NP EE affaires étrangères impliqué, selon  « aucune raison de supposer » que 

pro- 
cédure des essais auxquels se | Bujak, et son mari, Tadeusz Mirko- mesure « lvaient les echricien au, moment | vice, ont été aréiés lundi 16 a0ût  pvgun à lénunp du monon de l'accident. Les opérateurs | peu après leur retour des Etats-Unis. des fairs, ils n'étaient pas impli- 

eos suivi 1 couple, des gr qués » dans l'affaire Bujak. 
nées ? La faute ne revient-elle pas | anglais en D'autre part, trente-quatre intel- plutôt à ceux qui ont conçu le dérou- Éonmevohge E Le jectuels is, parmi lesquels lement de ces essais ? uiak, directeur adjoint du départe- Adam Michnik, tout récemment 

ee r de pi UE pr rap re: la Tibération de 
, l'équi ri : î ï 
ne M. Marius Wik, on 

b Parti communiste tunisien et. 
L'ancien premier ministre, Giecteur de l'hebdomadaire M or ed et à ds en Tarik al Jadid, ainsi que deux 

ché, par la police des frontières éioctours SR : 
de quitter Tunis, le mardi eg 
19 soût, 

d’avoir affaibli le système de ï j 
rité du réacteur, t ainsi la ques beures après Pi coanteur d'un livre une à mois, Le responsable et un 
possibilité d'arrêter ce demier cas don Zbi on Bab, le Leader de ré aux dirigearts sorte du territoire, les services naliste de Pheblonaunire 
l'urgence, il d'ajouter que les | Solidarité clandestine, quise cachait de L' da police de l'aéroport intemnatio- a! Mostegbel, organe du Mouve- 

iciens se trouvaient devant un | dans un nt enregistré au avait été publié par un maison d’édi- nai de Tunis-Carthage ont prié — ment des démocrates à 
lui aussi 

techni j a : 

réacteur fonctionnant de manière | nom de Ia fille de M. Wroniak. Ce tion «illégale» (indépendante), ce fort courtoisement, assure-t-a suspendu pour six mois 

la presse — M. Mzali d'attendre qu'ils depuis avril, ont été chacun tout à fait anormale, Une situation, | dernier serait détenu depuis sous qui n'avait pas empêché ques Chirac et selon lesquelles le 
chef du gouvernement français d'ailleurs le rapport techni- | l’inculpation d’ + entraves à une officielle d'en faire un large usage, des le candemnés à 300 diners 

que, à laquelle le personnel « n'érait | enquête » de police, reprenant des extraits qui lui sem- lasser partir, Ces InstuGtOnE na d'amende pour les ra n'était « pas favorable à la création 
pas préparé » et « dont il ne'| Aux Etats-Unis, le couple avait  blaient compromettants pour les ï et, l'avion ayant Sons. d'un Etat palestinien indépendant » vinrent pes, 

quitté Tunis M. Souss a affirmé, après son 
entretien avec le ministre, qu'il 
n'avait « pas d'inquiétude » sur La 

connaissait pas les risques ». affirmé ne rien savoir de l'affaire dirigeants du mouvement. à l'heure prévue, 

ition de la Fi is" BOURSE DE PARIS déc ati du commentaire fait — 
suite . Chirac, selon Matinée du 22 août Lequel 1 France De pratiquäit as une politique - à géométrie varia- 

ble». 

Mercredi, le chef de la mission de 
la Ligue arabe à Paris, M. Hamadi 
Essid, avait également été reçu par 
le ministre, auquel il avait exprimé 
« lrrquiétude du monde arabe à la 
suite es ropos La M re prop prétés à 

une nouvelle poussée des cours. Ven- 
dredi matin, le marché s'est main- 
tenu à niveau avec un nombre à peu 
près égal de hausses ét de baisses. 
En ciôture, l'indicateur instantané istrait ne à isienifs 

de 0,12 %. 

D'après les premiers chiffres 
Ed Lomnr de à cuiters 

Communication, le budget 
de La culture pour 1987 doit rester 
ie par ra x à celui de l'année 

. doit, en effet, passer 
9 milliards 600 milk ii millions en 1986 à 

2 bi 

intemationale 
l'énergie LA), est l’une des plus mo- 
dernes d'Europe. — (AFP.) à 
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